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A'TRAVEES LE PIVEN,

Manchester a été, le 3 avril, le théâtre d'une grande

démonstration en fave:ir du parti conservateur. Une

energique résolution y a été adoptée promettant nppui
au chef du parti, le très honorable B. Dinraëli, et iislélité

aux principes qui -ont la garantie et ie Loulevard de lu

grandeur de l'Angleterre tant à l'intérieur gue duns ser
relations coloniales et étrangères. Ce sont là les termes
mêmes «le lu révolution, ue Disrnéli s'est chargé d'expli-
quer dans un discours qui re: (era comme chef-d'wœuvre
de etyle, où la hauteur de vues et l'ampleur «des idées le
di-putent à l5 nouveauté et à ln hardiosse des nppeigus.
Ontit rarement une aussi belle leçon d'économie sociale et
d'histoire politique et conatitutionnelle. C'est le meil-
leur resumeet In plus claire exposition de lu constitu-

tion :.ngluize qu'on ait jamais lus. Le graud homme d'é-
tat étudie le rôle que jouent dans les institutions du pays
le Souverain, les Lords et les Communes.

 

Disraéli ne rerait nullement prèt à accepter le brocard
qua cours depuis quelques années sur les attributions
d'un souverain constitutionnel: ‘le roi régne et ne

Kouserne pue” Il veut, au coniraire, que | influence per-
sounelle du roi se fasre sentir et intervienneefficacement
pour éviter ou amoiudrir lea chocs des grande corps de
l'Etat, Quelles que svient. dit-il, les violences des part is,
quelle que soit l'ardeur des luttes de faction, quelles que
svient l'excitation et I'exaltation de l'esprit public,il y
à toujours eu daus ce pays, pour toutes les classes et tous
les partis, un point de ralliement commun, un drapeau

dont les plis pouvaient protéger tout le monde, parce
“W'il reprérente la majesté de la loi, l'administration de
la justice, la garantie des droits de chacun et la source

des honneurs. Je crois impossible le gouvernementparle-
mentaire sans partis. Je consilère le gouvernementpar-
lementaire comme la plus noble forme de gouvernement,
et, à coup<ûr, celle qui est le mieux adaptée à l'Angle.
terre. Mais sans la discipline des liens politiques, ani-
mée et tempérée par l'honneur privé, je suis persuadé
"u'une assemblée populsire s'abimersit sous le pouvoir

ou la corruption d'un ministre, Nénnmoins, je ne me

diseimule pus les incoivénients d'un gouvernement de
parti, Ila un grand défaut. L'esprit de parti tend à ]

fausser, À vicier l'intelligence,et il n’y a pas de ministre,

"juelque décidé qu'il soit, qu puisse, mêine en traitant
«des questions d'un grandintérêt public, se soustraire com-
Plèlement aux projugés traditionnels dont il » longtemps |
vecu. C'est donc un grand avantage dans notre Constitu-
tion qu'un ministie soit tent, avant d'introduire une me- |

sure dans le l’arlement,de la soumettre à une intelligence
‘qui plane au-dessus de la sphèredes partis et qui est com-

plétement libre des influences ce ce genre.
ll combat ensuite vigoureusement ls thèse de ceux qui

veulent effacer | notion personnelle cu souverain dans le
regime de ln monarchie parlementaire, Nes raisons, tirées
“le l'histoire où de La philosophie du bon sens, parsiseent
très fortes.

 
.

Nir Charles Dilke, baronet républicain et radical, a,

‘lans de récents «discours, atiaqué vivement ls royauté

comme institution coûtant trop cher. Disraëli, dans ce
tliscours, dont nous n'analysons que quelques parties, té-
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pond à cette ubjection d'une manière extiémement
habile.

Jene compaterai pus, «dit-il, notre Liste Civile avec
celles des Empires de l'Europe, qui, comme on le
sait, sont beaucoup plus élevées, même du triple
et du quadruple. Mais je la comparerai avec lo
coût de la souveraineté duns une république ; et je choi-
sirai une républirue que vous connaissez bien, lu républi-
que des Etats-Unis d'Amérique. Il n’y n pas d'analogie
entre la position de notre souveraine, la reine Victoria,
et celle du président des Etats-Unis. Le président des

Etats-Unis n'est pas le souverain «es Etats-Unis. Il y a
plutôt analogie trés-rapprochée entre la position du jré-
silent des Etats-Unis et celle du premi-r ministre de
l’Angleterie, et tous deux sont payés à peu près eur le
même pied—le traitement d'un homme de profession de
deuxième ordre. Le <ouverain cles Etats-Unis est le peu-
ple. et je vitis mnintenant vous montrer ce que coûte lu

souveraineté aux Etats-Unis. ll y « 37 Etats indépen-
dants, ayant chacun sa législiture souveraine. Ilya en
outre, une confédération des Etats pour conduire les

affaires extérieures, et composée d'une Chambre de re-
prérentants et d'un Sénat. f;0 Chatnbre des représentants
compte 255 membres et le Nénat 74, faisant en tout 359
membres du Congrés. Chaque membre du Congrès reçoit
mille louis sterling par antée. 1 faut ajouter à cela
trente mille louis sterling par année pour frais de route,
ce qui fait £389,000 (sterling), presque exactement le
montant de notre liste civile.
Mais tout cela ne donne qu'une iso fort incomplète

du coût de ln souversinete aux Etats-Unis. Tousles imem-
bres des Iégislatures locales «les 37 l'tats sont nussi puyes.
{1 y a, je croix, 5,010 membres de ces parlements d'Etat,
qui reçoivent chacun à peu prés #30 par année, à part
les frais de route, queje n'estime pas. 5.010 membres 4
$35U chacun, coûtent donc $1.753,HKh où 43530,70) ster-

ling. Et Disraëli affirme à son wuditoire que, s'il en avait

le temps, il pournut encore pousser plus loin la compa-
raison et moutrer une différence encore plus grande en
fuveur de l'Angleterre.

Le chef des conservateurs, qui ='adresse à un auditoire

bienveillunt et gagné d'avance, ne peut uittor ce sijet

‘sn toucher à un autre item «lu coût comparatif de In
monarchie anglaise et «le ln république américaine. {1

s'agit des commissions royales, dont le gouvernement se

sert considérablement pour ls plus rapide expédition de

certaires atfaires importantes et spéciales. L'augments-
tion des atfhires est telle qu'il rerait probablement im-
possible à un ministre d'y faire honneur sans cette ansis-

tance des commissions aoysles. La reine d'Angleterre

peut commander pour ces objets les hommes d'état les
plus expérimentés ct los citoyens los mieux posés dans
ls société. Elle peut, s'il est névessaire, leur adjoindre
des savants, des humimes les plus célèbres dans les scion-

ces et dans les arts: et elle : eçoit d'eux des services tou-

jours gratuits, Ils ne sont que trop fiers, trop heureux
d'être designés dans lu commission conune « conseillers

de confiance” (truaty councillors) de Nu Majesté; et <i un

membre de ces commissivns rend quelquesservices trans.
cendunts, 11 en est magnifiquement récompensé par une
distinction publique à lui conférée par la source des hon-
neurs, Fouutain of' Honour.

Dans les Etats-Unis, le gouvernement re :ertégule-  
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ment de ces connmissions ; mais comme il n'y » pas dans

ce pays de Source des Honneurs; connue Fon n'y dé.
cerne ni titres ni distinctions honorifiques, tous les ser-
vices obtenus de ces commissions sont payés.

….
*

[1 a été bien bon prince, Disraëli, de ne pas porter son

parallèle sur un autre théâtre. Nil eit fait le calcul des

millions que les riny, les cliques, les politiciens, les em-
ployés publics détournent ou volent duns une seule an-
née,il serait arrivé à un chittfre fabuleux et suffisant pour
subvenir aux frais de la monaichie anglaise pendant dix
ans.

…
.

Non «ttaque do ladwmunistrstion de (Hwdstone » été
forte et surcastique.

Elle 4 emu le parti liléral ev son organe le Times, qui
essnie d'en détruire l'ettet dans un article serré et mor-
dunt, Le comte Derby accompagnait Disraéli et a aussi

prononcé un discours, nztis fort court et dont la partie la

plus remarquée est celle ou il accepte Disraéli comme
chef des Conservateurs en le comblant d'éloges. La

chuse a fait sensation et déconcerté les partisans du

Cabinet tilalstone: on espérait une rupture entre les
deux illustres Conservateurs. Les grandes aptitudes de

Derby le faisaient désigner comme chef et l'indépendauce
de ses allures avait donné lieu de croire qu'il ne parta-
genit pas toutes les vues «de Disrnéli. De là À supposer
qu'il ambitionnerait de supplanter son uncien chef, il n'y
avait qu'un pas. le nouveau caractère qu'ont assumé
leurs relations dans ln grande démonstration de Man-
chester a désappointé leurs wlversaires Lout en donnant
plua-«le force et «l'unité d'actiou au parti Conservateur.

Nouveau chapitre des variations da Zimes. ll a, à
propos de la nomination de Lord Dutferin comme gou-
verneur générul du Canuls en remplacement de Lord
Lisgar, un article magnitique et tout à fait sympathique
à lu plus importante colonie angluise, après les Indes,
Ce LordDutterin est un homme bien remarquable et tout
à fait wocompli. Cela prouve le cus que l'Angleterre (ait
de nous: elle nous nime et elle nous chérit, puisqu'elle
noux envoie comme gouverneur un de ses granls hommes,
Le Times nous trouverait bien ingrats, si nous ne remer-

cions pas À genoux une mère-patrie qui fait pour nous de
pareils sacritices-—nous envoyer un de ses hommes d'état
en «li-ponibilité que nous paierons grassement.

Notre futur gouverneur-général aura, toujours d'apres

le Times Une import-nte mission à remplir: il lui faudra
désabuser ceux “ui croient, comme M. Howe, que l'An-
gleterre veut vublier ses obligations et devoirs de mère-
patrie et qu'elle a, dans le l'raité de Washington, sacritic

les intérêts coloniaux aux intérêts impérinux. Le Times
n'entend pas méme qu'on soupçonne J’Angleterie de tié-
deur ot il dunne à entendre qu'elle est bien décidée à
nous guriler éternellement. Là-dessus, tout notre ma.
laise devrait cosser, Il n'a pas mêmel'air de penser que
ce sont surtout ses déclarations quelquefois hostiles qui
ont été en pattie la cause de nos appréhensions, C'est
un revirement complet, sans doute inspiré où imposé par
la force de l'opinion angisiss qui réagit considérablement
contre les tendances quelque peu séparutiales du gouver
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nement de Gladstone. C'est autant de gagné pour les
partisans du lien colonial ; mais ils ne doivent pas trop se
réjouir. Le vent de demain peut amener un nouveau
courant dansles voiles du Times.

[RJ
.

L'Angleterre recule, recule toujours devant les Améri-
cains. Dans cette fameuse question des Alabama Claims,
depuis les fidres réponses de Lord John Russell jus.
qu'aux humilinntes concassions du Traité de Washington,
l'histoire de la diplomatie anglaise n'a été qu'arrogance
momentanée toujours suivie de compromis presque dé-
gradants. On se rappelle les énergiques protestations

du Times, lorsque les Américains ont produit devant
les arbitres de Genève leurs réclamations de dom-
mages indirects. Suivant lui, la fière Albion ne devait

plus faire un pas; ne devait pas même répondre à cette
réclamation : elle n'avait plus qu'à se retirer et À briser
le Traité. Elle a cependantrépondu. Il le fallait bien ;
si elle ne l'eût fait le ou avant le 15 avril, tout était rom-
pu! Mais le Times s’en console ; cela laisse deux mois à
l'Angleterre pour hésiter, tâter le terrain et compro-
mettre ou transiger.

Les parties contractantes ne sont tenues de soumettre
aux arbitres que le ou avant le 15 juin prochain les points
sur lesquels porteront l'enquête et l'argument. Le Times
annonce avec roulagement ce nouveau délai de deux
mais. L'Angletarre a bien le temps de découvrir de

nouveaux moyens de capituler durant deux mois!

La Conseil des Indes a voté une annuité de mille louis
sterling à la veuve de Lord Mayo, assassiné dans les

tristes circonstances que l'on eait, et un don de vingt
i

mille louis à ses enfants. Le Times trouve cela chiche
et pitoyable: il voudrait voir le gouvernement ‘anglais
porter la pension de in veuve à £2,000 ou £3.000: et
Ia donation des enfants à £50,000 au lieu de £20,000.
C'est bien beau et ce désir l'honore ; les raisons qu'il in-
voque nous paraissent bonnes et les précédents qu'il cite
sont concluants. Il veut que la reconnaissance anglaise
pour les grands employés qui périssent au service de l'E
tat se fasse jour d'une manière éclatante et digue d'un
puissant empire.
Nous avons hâte de voir ce qu'il va dire de la recon-

naissance de ce puissant Empire sous forme d'endosse-
ment d’une douzaine de millions de piastres pour une
colonie dont il a sacritié les plus chers intérêts pour ache-
ter la paix de frère Jonathan.

JF. A. Mousseau.

-—-——m—

ÇA ET LA.

Les journaux anglais mentionnent un cas extraordinaire

d'aberration intellectuelle,

Un M. Bird qui demeure à Newton-Btewart, avait une collec-

tion aplendide d'oiseaux, quelques-uns étaient même d'une

excessive rerot”. Il parlait de ses oiseaux avec un enthousiasme

tel, que quelques personnes l’accuvaient d'adorer ces volatiles.

L'effet de cette accusation fut tel sur l'esprit du pauvre Bird,

qu'il ordonna à l'un de res domestiques de jeter tons ses

oiseaux à l'eau; ce qui fut fait,

Les mauvaises langues de l'endroit, (ily en a IA aussi) pré.

tendent que ça n'aurait pas été une grande perts pour Ia

société ai M. Bird eût suivi le chemin de ses remous

Le proressecn Morag.—Voici ce que rapporte Je correapon-

dant d'un journal de Washington :

« J'ai bien connu le professeur Morse. I m'a donné pendant

longtemps des leçons de peinture et de dessin. Ce n’était

pas un grand arliste; cependant, il s’en ticait asnes bien pour

se mettre à couvert du ridicule.

* Lorsque j'arrivai à New-York pour suivre les leçons du

savant professeur, je vis de suite qu'il n’était pas fort encoura-

Bé; en effet, il n'avait que deux élèves.

« C'est l’un des profusseurs lea plus conaciencieux que j'aie

jamais connue ; il prenait bien plus d'intérêt à nos études que

nous n'en prenions nous mêmes, Malbeureusement, Morse était
très pauvre, voici un exemple qui le prouve amplement:

Un jour, comme je tardais à lui remettre les $50.00 que je
devais payer par trimestre, i] me dit :

—DBien! mon cher ami, quel eat l'état de votre bourse ? à

—Je regrette, mon cher professeur, d’avoir à vous dire que
je auis Aard up, j'ai été trompé ; mais je vous assure que j'au-

rai de l'argent la semaine prochaine.
—4 La semaine prochaine, répôte-t-il trintement, je nerai

mort.

—# Mort!" m’écrisi-je,

après, Morse avait ses $10.00. Il était temps; car il me dit

ensuite qu'il n'avait pas mangé dopuis quarante-hult heures.

# Lorsque je fus sur le point de le quittor, l'illustre profes-

seur me dit: mon ami, ne soyez jamais peintre ; un chien vit

mieux qu’un actiste,

# Quelques années après, je reacontrai Morse dans une des

rues de New-York,

—Eh! bien, mon cher maitre, lui dis-je cn Tui pressant Ia

main, comment vos toile» se portent-elles ?

--Mon ami, me répondit-il; j'ai trouvé antre chose ; venes

chez moi.

“Je le auivis. En arrivant à es chambre, jo vis plusieurs

milles de il de fer, une batterie, enfin tout l'appareil du télé-

graphe électrique et quit m'explique, Tiny avait pas loin

d'un pied de poussière sur ace toiles, Pen de temps après, le

télégraphe de Morse était en opération, et l’illustre professeur

marchait d'un pas rapide à l'immortalité, et comme tout le

monde le sait, sen richesser devinrent bientôt immenses.”

La semaine deunière, la police de New-York a opéré, dans

l'hôtel Métropolitain, nnearrestation au sujet do laquelle les

détails qui suivent viennent de transpirer. Le personnage
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ham palace.” La voiture s'avançaiteu trot, dans le vaste expace
vide réservé pour Ia procession, entre deux bales de trongey

qui présentaient les armes.

|! J'ai tressailll en entendant retentir le cri de: Vive Tempe.
reur) pounsé au grand jour par des milliers de poitrines, Je crus

que le passéétait un réve, et, en reconnaiasant ce vinage pale

et calme au milieu d’une émente d'enthousiasme, pendant un

L instant il m'a semblé voir passer, comme autrefois, ls chef de
38 millions d'hommes venantrendre visite en souverain à In
reine d'un pays ami.

LES BIJOUX PB LA REINE-—Un vol des plus avslacie A ite

commis à Saint-Petersbourg sur les bagages de la reine 4
Wurtemberg, lorsqu'elle arriva dernièrement dans ln capitale

| sur ler bords de 14 Nôva.

 

Les bagages de 8a Majcaté furent charges à la gare sur des
traineaux pour être conduits au Palais d'Hiver, Chaquetra.

| neau était accompagné d'un conducteur, d'un domestique alle.
mand ct d'un employé du Palais d'Hiver.

Lorsque le dernier traineau renfermant les objets précieux,
tes bijoux, ete, fut chargé, on partit sans attendre Vemplore

impérial russe.

| Le domestique alletmand fut étonné d'être al longtemps en
arrêté est connu sous les nomsde Gvorge Cartons aliusGeorge: route, car on avait marché plus de vingt minutes sans appro.

Henry Gordon, alé ia Gordon Gordon,alias lor ee ve ON." cher seulement du palais, Et puis par quel chemin! Dex rus

Sonarrestation à été opérée en vertu d'an warrant délivré par | poires et étroites. Tout à coup, sue un sigue du conducteur,
le juge Brady, sur un affidavit de M. Jay Gould, déclarant que

celui-ci, le ler mara dernier, avait remis à Gordon 600 actions

de chemin de fer de l'Erié, représentant une valeur de $36,000,

avec mission de les vendre et d'acheter avec le prix 80

acres de terre dans le comté de Westeester, Or, toujours d'a-

près le warrant, non seulement Gordon n'a pas exécuté l'arran-

gement convenu, mais il a refusé de reatituer les actions qui

lui étaient confiées et re les n appropriées.

Peu de temps après son arrestation, Gordon ayant fourni Tui-

même cantion pour $37,000, à été relaxé et autorisé à rester

dans l'hôtel Métropolitain, sous la garde d'un «“ député-chérit.”

Des réclamations postérieures élevées contre ce pursonnage

“ portent, dit-on, les sommes dont il aurait à rendre compte, à

près d'un demi-million de dollars.

S'il faut en croire un bruit très répandu mais à l'origine du-

 
quelil est impossible de remonter, le prétendu Gordon ne se- |

rait autre que le comte d'Aberdeeu, parti d'Angleterre ilya

plusieurs années et que l'on disait mort dans un naufrage. On

asattre qu'il & une fortune de plusieurs millions de dollars et

Qu'il est sur le point de retourner en Angleterre pour réclamer

son titre de comte d’Aberdeen et sacs biens actuellement entre

tes mains de la justice, Serions-nous à la veille de voir se dé-

. rouler un second procès Tichborne ?

DC

MacMahon a 70,000 franca par aunée—sans compter la

gloire.

y Les caractôres ne changent jamais. Les opinions r'altèrent,

se modifient; mais les caractères ne font que se développer—

(Disraéli.)

Le plaisir de l'amour, c'est d'aimer La passion que nous rex.

rentona nous rend plus heurenz que celle que nous inspiron.

(Larochefoucauld.)

« Len éléphants vivent deux cents ane, dit-on,”

Si vous ne le croyez pas, achetez en un rt voyez par vous-

même !
oe
.

ÉPITAPHE D'EN BÉRÉ À BURLINGTON.

Rous cette pierre git notre bébé

fl ne crie ni no se plaint plas,

Il a vécu un mois et vingt jours,

Et nous # coûté quarante pinatres.

Cr que c’est que le sentiment! !

ote

Joseph Guitare, un des vieux vétérans de Napoléon ler, et

l'un des premicrs colons de la Bale des Chaleurs, est mort hier

à Belledune,à l'âge de 107 anx.

Une femme de Louisville, que son mari bat tous les jours,

était, il y a quelque temps, amenée en cour pour témoigner

contre son dit mari, et grand fut l'étonnement du ceux qui

étaient présents quand ils entendirent cette femme jurer que

son mari était la perie des maris et qu'il l’avait toujours bien

| traitée.
Ah! si toutes les femmes étaient comme celle-là 11!

A

| NAPOLÉON IIt RT LES ANGLAIE.—Quelgw'un à partagé les hon-

neurs de la journée avec la reine et le prince de Gallen, c'est

l'empereur Napoléon. Invité à venir voir In procession du

haut du balcon royal, il est arrivé de Chivelhurat à la gare de

me vint une pensée.

de mourir de faim.

==Qui, répéta-t-il, mort de faim. "Charing Cross vers onse heures du matin, avec l'impérateice

* Je fus on ne peut plus étonné et affiigé. Tout-à-conp, il Eugénie et le prince impérial. Quoique ss voiture fut fermée,

il a êté bientôt reconnu, et des acclamations ont éclaté de

—{}ai dix piastres, lui din-se, les voulez-vous? toutes parts, A Trafalgar square, eb face de ce piedeatal qui

—# Dix piastren, c'est tout ce qu'il me faut, cela m'empéchers servait, il y à quelques semaines, de tribune aux républicains

trois traineaux wapprochent ct six individus ne jettent sur le

domestique allemand.
Heureusement un agent de police intervint et mit en fuite

les voleurs ; le conducteur seul put être arrété, ll avouaqu'il

s'était entendu avec l'employé du palais et lex aix individus cn

question pour tuer l'Allemandet pour s'emparer des bijoux Je
la rvine.

Il parait que les domeatiques sont des persounes de contiance

| à la cour de Russie !

 

Un correspondant de Madrid au Times de Londres dut quex

Amédée abdique, ce ne sera pas la monarchie mais une répu-

blique qui lut auccèdera.

! se

Il y en a qui se plaignent que les femmes n'ont pas assez de

droits. Eh! bien, à New-Albany, Ind., les fern

prérogatives que les hommes, Ainsi une fe

son mari pour $7.50, tandis qu’un homme ne peut battre a

femme sans étre condamné, & $22.30, Hélaxt panvres hommes

que nous sommes,

  8 opt plus de

  © peut fonetter

.
.

Il y à quelque temps, Globensky passait pour être le rota-

teur den (Fuêpes, journal insipide #il en fat jamais.

Un amile rencontre :

! Tufaix bien le fer depuis que tu rédiges lex féuépre

—Ce n'est pas Ia fierté ; j'ai honte? !

Du méme.——Savez-vous pourquoi lex huissiers qui font tant

de retours, n'en font jamais aur eux-mêmes ?

Réponse—Parce que ç'à serait den retours de rn/fa han?

Acraen CHAMPANNE

—0. —

A TRAVERS MES LIVRES.
 

Quele ciel confonde les Anglais et leur langue! ait Honn

Hieine, dans ler nuits florentines, Ils ne fourrent dans In bontche

une douzaine de moncayllabes, les môchent, les cassent rt

vous les crachent à la figure, et ils appellent cols parler

Le ciel préserve tout être chrétien da leurs sances, cotupe-

réce d'un tiers de farine et deux tiers de benrre, où, pour varier,

d'un tices de beurre et deux tiers de farine! Que [ion æarde

; chacun de lenrs naifs légumes qu'ils servent cuits à Fean «t

! commela nature les à façonnés! Plus abominables encore que

la cuisine des Anglaix, sont leurs toasts et leurs harangues

obligées, quand, la nappe enlevée et les dames retirées, onap-

porte à leur lien et place nn nombre égal de bonteitles de

porto qu'ils croient ce qu'il y & de plus propre à auppléer le

beau sexe,

 

oe
.

| Lecteur loyal de l’Opinron Publique, que la citation ci-dessus

a sans doute bouleversé de fond en comble, calme-toi; Henri
j Heine était nn poete, un grand poéte, que Veuillot proclame
le poete parisien par excellence. dans ses ‘Ideurs de ans. A

les poètes Inclinent souvent vers la pente de l'exagération. Jde

lut pardonne de grand cœur son antipaphie pour Tex Anglais,

quand je ronge qu'il détestait bien davantage encor, les Alle-

mands, ses compatriotes. LC

Chamfort disait: “Je ne sache pas de chose à quoi jeuss

êté moina propre qu’à être un Allemand.”
Hevri Heine, né Allemand, pensait à ce sujet exactement

comme Chamfort. Mais il parait qu’il n'aimait pas nen plu
les Anglais, et c'ent re qui te fiche, loyal lecteur,

Pourtant, ce n’est pas un très grand crime de ne moyter un

hrin de nos compatriotes de le main gauche; et nous avons

! touten lon raisons du monde d'être indulgents pour ceux qu

exercent ainai leur verve à leurs dépens, car nous MYOUS qu'ils

ont de nous une assez piètre idée, ot qu’ils ne se génent gner,

quand l'occasion s'en présente, de jeter des pierres dans notre

jardin.-—Je parle, comme de raison, des Anglais d’outre-mer,

et non de nos compatriotes de ce continent.

os0

Main comme la description de Henri Heine peint bien In

façon de parler de quelques Anglais. Prenez certains députés,

prenez Tom Ferguson, par exemple; eh! bien,il est parfait

ment exact qu'il mâche ses mots, qu'il les canse et quil I
erache. L'élucution, qui est comme le produit chimique dr

cette opération, est ce qu'il y à de plus drôle au monde, Aum

 
| de Londres et de Paris, l'ovation & commencé pour aller en

‘

cet agréable député est-il précieux on Chambre, Ses discours

« Je courux chez moi, vendin quelques vffets et une heure grandissant, le long «le Pall Mall jusqu'aux portes de « Bucking- * anses fréquents, ont le don d'épanoulr In rate à ces colldgnes....
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‘fom Ferguson est donc un député hygiénique ; s'il n'exis-
wit pas, 11 nous mangnerait bien. Il n'est pas clairvoyant,
Comme certain médecin qui fait courir en ce moment toute la
capitale, mais il à d'autres qualités. 11 chasse le spleen, cette
tite bite anglaise, qui s'installe de tomps en temps au logis,

vi elle apporte le deuil, ls tristesse et le sombre ennui. !

Ne vous tonnes point, lecteur, qui vous pâmes d'alse de-
vant unrosbif saignant, de la profonde autipathie du pocte
deu nuits florentines pour lu cuisine anglaise, Vrai parisien du
boulevard, habitué à ls bonne cuisine frauçaise des premiers

restaurants, il devait en effet n'avoir que pet de goût pour la

cuisine anglaise, si différente à certains égards.
Est-ce la vraie cuisine anglaise qui rage ich, chez nos com.

patristes d'origiue britannique? Voyes le menu de tous nos

dîners politiques; la moitié des mets portent des noms fran.

çais, Est-ce à dire qu’ils sont préparés à lu française, selon

lex traditions du Rocher du Cancale, deu Provençaux, de
Peters, ete? Je n’en crois rien. !

Daus tous lus cas, détestable ou non, notre cuisine, probu-

birurent Ini-partie anglaise, mi-partie indigène, suit awple-

ment À nos besoins de bon potage.

 

Itysen co moment plus de diners politiques que de dis-

cours en Chambre. L'orateur Cockburn, qui va, dit-on, passer

“in fauteuil de la présidenev à celui de juge, a commence x
«ric samedi dernier, Les ministres ne tirent point de l'ar-

ière, comme bien vous pensez.

Luan sux tossts et aux harangues d’après-diner, ou d'après-

Inaye, comme vous voudrez, il n'y à pas à dire, c’est la scie lu

plus complète qu'il soit possible de suouter à quelqu'un.

M. de Biemark disait du comte de Moltke : quel homme sa-

vant! il salt ae taire en sept langues,

1l.las! nos hommes politiques n'en savent que deux tout au

plas, et c'est le diable st vous obtenez d'eux qu'ils ne pronon-

cent que deux où trois speeches lursquiils out masngé et bi en

sonde

[uw tonats, aussi bien que les adresses aux personnes distin-

cnéra qui ont le malheur de nous tomber sous lu main, sont

Tin des mauvais côtés de nos mœurs politiques, '

11 vas sans dire que ce luurd bagage nous vient anglais

Eh bien! c'est Un triste cadeau qu’il nous ont fait là...

Les Augluis, semble-t-il, ont toujours «u un faible pour les

repus somptueux. l'histoire rapporte que Richard, comte de

cCornouailles, frère Henry TLL tt un festin, be jour de sex

noves, où il y avait trente mille plats de visnde, et queleroi

Lic hard 11, durant les fêtes de Nocl, qui duraient quinzejours,

depensait tous les jours dans sou palais 26 bunfs et duu

moutons, Kans compter Is volaille et lea autres provisions,

Fortescile remarque quancicunement, les sergents éx-lois dé-

prussient à leur banquet 1600 écus, Ce qui cn ce temps-là va-

fait deux mille livres sterling d'aujourd'hui.

Detels repas sembleraient de nos jours de la dernière extra-

vaganee Ils sont incompatibles avec autre civilisation ratti-

née, délicate et efféminée.
1 ce temps-là, lex Anglais avaient de ces banquets

monstres, au couronnementdes rois, à l'installation des che

lives de In Jarretière, à lu consécration des évéques, aux récep-

tious d'unbassadeurs, au triomphe de Mylord Maire de Lon-

tres, à la reception des sergents ou docteurs es-lois, et dex
professenrs des cours de justice,

      

  

 

 

 

L'auteur que je cite, et qui écrivait en 1693, dit pourtant que

tes Anglais de sou époquene sont pas si gourmands qu'ils l'é-

tatent autrefois, Autrefois, dit-il, ils faisaient trois ou quatre

pas par jour,—comme font ici nus cultivateurs, ct en géué-

tal, tous pus geus de là campagne.
Or, depuis les guerres civiles sous Charles |, ils ne font

puuntTepas; il est vrai qu'il est bon, ajoute-t-it, et qu'ils tien-

nent table anses lougtemp
Mais, il n’y & pas que duence dus guerces civiles qui ait

vontribué à opérer ce merveilleux changement daus l« diète

de MM. les Anglais, Mon auteur ne manque pas de nous faire

cuntsitre que le tabac qu'ils fament en quantité, le café, le

«hocolut y sont aussi pour une bonne part.

* Deplus, dit-il, ils ont éprouvé que le

de manger pru le soir, aide extrémement à conserver s@ santé.

Eh bien! je vous avoucrai en toute franchise, qu'il y à pour

tuoi dans le passage ci-haut souligné an vif sujet d'étonnement.

Len Anglais qui ne soupent point atin de conserver lear

santé! Muis de nos jours, qui donc passelu aoirée à wrigno-

ter dex Sandwiches et a boire duthé, où autre chose, ol ve ne

t MM. les Anglais de Londres, et leurs dignes moitiés!..….

Ah{ cher vieil auteur, on voit bien que vous écriviez, il

Sn deux siècles; vous ne vous y reconnettriez plus sujours

Thai, .,,

 
 

 

  
 

 

© point souper ou

   

   

 

Voyez uu peu la différence dus appréciations. Nous avons

entendu Henri loiue, épris de la cuisine parisienne, parler

kvec un souverain mépris de la cuisine anglaise. Voici un

Français, M. le Dr. Chamberlain, lequel écrivait sous Guil-

lunme 111, qui place la cuisine anglaise bien au-dessus de

lu cuisine française
La manière dont les Anglais accomodent leurs viandes, dit-

tribne beaucoup à la santé, cur ils les font bouillir ot

et les mangeub sans sauce où ragout, ot it est certain

elles vn sont plus saines. Lux ragouts français sont

proprement que des vinudes sophistiquèus, inven plu-

Lit pour plaire au palais que poitr satisfaire à l'appétit, erré-

tumentu gulae ; ce que vous goûtez n'est puis récllement ve

que vous Inanges, tant on et # ôté le véritable guût, peur

et wilbatitüer un autre; on rstisfait au goût et l'on trompe

"4 gâte l'appétit ot la sauté, Il n'y a point de pays au monde

vi Ton travaille imleux cn pâtisserie qu'en Angleterre, et

particulièrement ils font leurs pâtés de venison excellents,

Eb bien! il y © du vrai, et du veni encore applicable de nos

dans ce que dit le Dr. Chamberlain,

    
 

 

  

  

  

   
jou La critique qu'il

fait

d
e

la cuisine française, où c'ent la sauce qui donne le goût

au mets, est bien fondée, Et pourtant, Henri Heine n'a pas tort
    on plus dans «a critique de ls cu ngining,

Enfin, cher lecteur, forme-toi l'opinion que

uen lave lus mains.

tu voudras, je

Un SousTaine.

—

mm

A Chicago, les afichoure placerdent leurs petites affiches

Jusque sur los semelles de button des gens qui ve font cuser

ches lex barbiers, Quelle manie d'atuoncer !
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LES COLONS DU SAGUENAY, LEURPOSITION.

Daus le printemps de 1870 un incendie désastreux qui pro-
mens sex ravages dans toutes les directions, détruisit les trois
quarts du Baguenay, et réduisit les habitants dans Is plus
grande des miséres! Leurs maisons furent détruites avec tout
cv gu'ellen contennient, grains, ustensiles ot effets de toutes
sortes ; les terres cunemencées furent également dévastées, de
sorte qu'il ne leur restait plus d'espoie qu'enla Divine Provi-
dence, Ceci we passait le 19 mai. À une époque aussi avancée
sde la asison, il catfacile de concevoir quel efft cet accident
produisit sur ces pauvres gens. Au cri de détresse qui fit
enteudre alors, des secours furent reçtis à temps, pour ranimer
le courage ébranlé des centaines de familles que le sort venait
de plonger dans le malheur, Il ue forma des comités de ne-

  

+ cours, ct il fut pris des mesures pour lear veuir en aide; mais,
* pendant qu'on organisait toutes ces choses, le plus beau temps
des semailles se passait, et il fut impossible pour lors d’ense-

 

mense. toutes les terres Quoique la récolte ait été bonne,
comparativement aux années précédentes, et cu égard à l'éten-
due des errains ensemencés, cependant ces pauvres gens, qui

avaient été si cracllement éprouvés curentà souffrir encore beau-

coup le reste de l'année, Leurs récoltes ne suffirent pas pour
rencontrer leurs affaires: car tous avaient contracte des dettes ;

les uns pour se rebitir, et les autres pour se procurer les grains
é ires et pour soutenir leurs familles.
Dans cet état, on nourrissait cependant les plus belles espé-

rances sur l'avenir, et l'année 1871 devuit faire renaître le bon-

heur et apporter le remède 3 tous ces maux; tnuis ce reflet de

joie rayonnait encore sur leurs fronts lorsqu'un second malheur,

et beaucoup plus considérable que le premier, les atteignit de

nouveau: cv fut ls gelée qui dans une tint fit périr une grande

partie dle fu récolte ; el ce qui ein restait l'ul presque totalement

détruit duus les champs par suite dus pluies incessantes qui

durèrent prndant tont le temps de la moisson.

Cette fois c'est une véritable valamité, car tout ce peuple

épuisé par lex épreuves de l'année précédente se trouve sans

TUFSOUEEUS,

Duos plusicurs localités on & fait appel à la générosité du

gouvernement, mais il est assez ditticile d'espérer les secours

nécessaires par ve moyen, car les besoins sunt nombreux.

On winforme aussi que certaines municipalités, qui out vr-

gunisé des moyens d'emprunt ont vbtenu  quelqu'argent;

Isis Jes sommes obtenues sont loin d'etre suftissntes,

Quereste-t-il donc & faire maintenant ?

Le Saguenay, comme l’un wait, est un pays encore au bers

ceau,il y ad prine trente 8us que le premier colon implants xe

tente stir ses rives, et qu'il mit la cognée au premier arbre ;

ment il ne doit pas manquer que l'y avoir des travaux

n tous sens, chemins de colonisation, ponts publics,

Et comme ces travaux ne font sous le contrôle du

   

   

  

  

   

etc, ete

gouvernement, pourquoi ne se hâteraitil pas de les faire exé-

cuter? Parmi cos travaux il y en à qui pourraient être com-

wrnvés même À présent: ce serait, ca outre, un excellent

moyen pour lv gouvernement de venir cu aide à nos pauvres

infortunés, vt cels ferait un bien incalenlable. De cette ma-

nière l'argent du gouvernement serait employé utilement; ot

l'argent gagné ainsi serait beaucoup wicux uti 4 produi-

rait un plux grand bien,
Dauw te mument que j'écris, j'apprends que déjà plusieurs ta-

wiites dus Sept Isles du Lac St Jean, (Kivière à 1'0urs) n'ont

plus rien à manger; et beaucoup d’autres sont à la veille de se

trouver dans la méme position. Ur, que vont faire ces familes

si on ne leur procure pas quelques woyens de gagner de l’ar-

geut ? l'rendrele chemin de l'exil, ou mourir ste faim! il

n'y à pes d'autre alternative.

Ainsi, vomme onle voit, le temps presse, ot si l'on tient à

retenir les Canadiens au pays,il est grand temps de leur faire

deu libéralités: c'est peut être lu dernière loix que ces coura-

eux pionniers nous demandent du secours, du moins il faut

Vespérer, encore Ut effort donc... .

Pailleues ib est ni consolant dv faire da bien quand il est

donné de le pouvoir! Que d'umertumes, que de douleurs chan-

gies en consolations!

Jedisais tout à l'heure qu'il y a encore beaucoup d'amélio-

rations à faire dans le Saguenay. Au nombre de ces améliora-

tions, et parmi celles qui pourraient être faites cn toutes sai-

sous, je vitersi l’ argissement et le creusement de la décharge

du grand lac St, Jean, À ses sources, pour faire baisser Le mi-

venu du lac. Ces travaux, qui paraitront d'abord une entre-

mutile et sous but, seraient de a plus grande importance

a plus grand intérêt :—pour cela, il s'agirait seulement de

briser une digue de rochers, sorte de chaussée naturelle, d'une

hnuteur varisut de dix à vingt pieds, qui traverse la décharge

à cet endroit, «t que l'action de l'ex n°6 jamais pu détrnire.

Ces tra pourraient se faite assez facilement et le coat des

dépenses De scrait pas énorme.

S'il était fuit une brôche suflissmment profonde âcet cndroit,

on verrait tout autour du luc d'immenses prairies, et des

champs considérables de Lonne terre végétale que Jus eaux

ont cngralssés «u les couvrant périodiquement par le limon

qu'elles y ont laissé, livrés à la culture, Quon ge représente

ut, grand lac, d'au muitis cent vingt milles de circuit, dont les

eaux, en se retirant, laisseraient tout autour un demi mille de

rivage qui ne serait plus innondé, à part toutes ses baies pro-

fondes qui re couvrent d'ordinaire à la crue des eaux, on nurs

une idée de celte vaste & pdue deterre qu'un en retirerait et de

l'importance de le chose. Tous les hommes experts qui ont

vinité ces lieux sont tombé ‘accord sur ce point; et tous ont

été d'opinion que wutte atuélivration est nécessaire et qu'elle

duvrait être exécutée de suite. En moits dv cing ans les pro-

duits qu'on en retirersit compensersient le coût des dépenses

ocensionnées par ces travaux. Il n'y & aucun doute que si le

gouvernement fait explorer cette localité, qu'il s'eu occupers

néricumemunt, et que ves travaux ne tarderont pas à ve faire,

Commeil & paru certains articles dans les Journaux, tendant

à déprécivr le Saguenay, je crois qu'il n’est pas hors de propos

de dire un mot ici à ce sujet, afin de faire connsitre À €

qui vnt l'intention d'aller s'y établir, qu'ou & beancoup exagéré

les choses vt quel'ou & fait res assertions gratuitement,

[est bien veal que c'est une aunée de disette pour tout lc

Saguenay; mois si l'on remonte aux causes, où comprendra fa-

cilement que ce n'est pas dû au climat ni au vol: l'incendie

de 1870, qui en est Ja principale cause, n’a aucun rapport en

cela. La geléeet les pluies qui ont détruit le récolte l'automue

dernier, n'ont-elles pas eu un effet semblable dans tout le

pays? Nu voit-on pas de vieux comtés renommés pourla douceur

de leur climat, à peu près dans ln même position que le Sa-

guenay ? Le comté de Chicoutimi diffère des autres comtés

qui out moins souffert sous ce rapport seulement, en ce que les

ou n'ont quêtre commenséne À tome le printemps dere
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nier par suite des pluies qui ont duré pendant tout le mois

de mai. Cels explique pourquoi la récolte « été plus endom-

magée par la gélée dans ce comté que dans certains autres.

Rien n’explique pourquoi le climat ne serait pas aussi bou

danscette section du paye qu'ailleurs, surtout daus le voisinage

du lac St, Jean, qui se trouve à peu près vous la même parsl-

lôle de latitude avec Québec et Montréal.

Il est vrai que le voisinage immédiat des grandes forêts et

des savanca peut exercer une certaine influence sur le climat

et arriver à ce résultat, mais cet effet aurait été conau plus

tôt, Et quant à la valeur des terres, je n'hésite pas à dire qu'ou

ne saurait rencontrer nulle part ailleurs un sol meilleur et plus

fertile ; et la preuve,c'est que le cultivateurrécolte en Hoyeune

quinse pour un dans les terres en labour: les terres bich amé-

Tiorées donnent môme jusqu'à vingt pour un, Dans les terres

neuves, en brûlé, on à récolté jusqu'à quarante pour un. Qu'ou

juge par là de la fécondité du sol, et qu'on me dise après cols

si l'on peut rencontrer de meilleures terrer ailleurs.

Un CuLus.

—eee——

NOUVELLES.

(ne dépêche de Toronto dit qu'il est rumeur ch cette ville

quo le Prince et 1a Princesse de Galles visiterunt lu Canada, au

retour de leur voyage d'Italie.

I{ parait que le Saint-Père doit prochainement remplir les

vacances qui existeut dans le Bacré-Collège, et que l'Arche-

vèque Manning recevra alors le chapeau de Cardinal.

Le gouvernement fédéral a donné ordre 3 M. Alexandre

MeNab, ingénieur civil, de faire examen nécessaire pour le

creusement du port de Pictou, afin de commencer le plus tôt

possible tes améliorations.

CHIFFRES ENCOURAGEANTS-—D'après le rapport que vient de

publier le ministre de Plutérieur, on voit que le revenu dece

départementn'est élevé à $5,128,0U4, ou $717,188 du plus que

l'année dernière.
Les dépeuses, pour le même département, n'out été que de

$241,521, luissant un surplus net de $4,900,000.

L'excédant du revenu de ls Puissance sur les dépenses pour

l'uunée dernière, à été de $3,712,479, ct l'augmentation daus le

montant des recettes, sur celles de lu dernière anuée fiscale,de

$3,823,275.
———————

LÉUENDES LES FURGES ST. MAURICE.

Les charretiers prirent cette vision pour un avertissement,

et depuis ce temps Îls se dépéchèrent plus le samedi et De

furent jamais obligés de travailler te dimanche.

Muis ce que tout fe monde des Forges et des cuvirons a en-

tendu, ce que j'ai moi-même entendu mille fois de mes orcilles,

c'est cette voix mystérieuse qu’on & uppelé le peoaLarp! Cette

voix se fainait entendre tous les soirs ut souvent méme pendant

le jour ; elle semblait venir de quelqu'un qui plansit daus

l'air. Tantôt elle paraissait s'approcher, tantôt elle s'éloiguait

vetensiblement, et criuit sans cesse comme un homme en pein:

ha-vu! ha-ou! LL n'est pus un suerier que le beuglard wait fait

pâlir cing cents fois daus sn cabane.

Monfrère ainé était employé à bucher à une certaine dis.

tance des Forges. Un samedi il s'en revint pour recevoir la

paye et monter de la nuurriture ; puis, dès le lendemain matin,

dimanche,il partait avec deux compaguons pour retourner au

hautier. Quant vint l'heure de ls messe, les trois jeunes gene

ne pensèrent pas à s'arrôter ni à prier; il continuèreut leur

route. Bientôt, cependaut, ils comment prent à cnteudre le

beuglard ; mais comme il paraissait loin, bien loin, et que tous

trois l'avaient enteudu bien des fois, ils y firent peut d'attention,

Au bout l'un moment, Îls s'aperçurent que le beuglard ap-

prochait rapidement, tout cn criant comme à l'ordinaire: ha-

out havu! Ils continuèrent à marcher sans rien dire, Mais le

beuglard approchait toujours, et il viut un momeut il ue

psraissait plus qu'à un dewi arpeut; svs cris de ha-ou® ha-vu!

rotentissaient alors d'une manière effrayunte au milieu dus

grauds arbres qui les euvironnaient. l’âles, les cheveux héris-

és, les jeunes gens w'arrêtèrent et se regardèrent iustiactive-

ment, Mon frère, qui était le plux vieux, dit à ses compas

guons : * NOUS Homes fautifs, pour des vathotiques c'est wal de

marcher pendant 14 messe comme Lous faisons, sans méme

peuser à prier, Arrêtons-nous et disons le chapelet, In Ste.

Vierge nous protégers.” Ils déposèrent lcurs fardeaux sur la

ueige, se mirent & genoux denaux, et comuwencèrent le chape-

lot. Le beuglard aussitot se mit à reculer, sa voix diminuant

à mesure, jusqu'à ce qu elle wéteignit daus lu profondeur du

bois
Quand le beuglard nous faisait peur, nous sviuns tous recours

aux mimes moy.-us que mon frère aiué; nous faisions un bon

signe de croix, et vous disions quelques prières. II y en avait

ulors qui prisient pour l'âme de Mlle Poulin, pucce qu'ils

croyaient que c'était elle qui venait duimauder des prières.

D'autres croyaient que le beuglurd n'était autre que le dé-

mon, qui venguait ainsi les injustices faites 3 Mile Poulin, en

reconnaissance de la cession qu'elle lui avait faite de tout ve

qu'elle possédait. On # demandé bien des fois aux curés ce

quecel# pouvait être, ils n'ont jamais voulu se pronuncer,

C'est singulier comme dans ce temps-là il paraissait y avoir

des esprits partout. Tenez il n'y à pas longtemps que nous

avons passé une côte appelée In côte juune ; eh bien ! au pied

de cette cote là, les chartetiers voyaient un homme noir qui se

tenait debout, et qu'on he put Jamais faire parler. Ils avaieut

beau lui crier toute sorte de choses, pour Pirriter et le décider

* à dire ce qu'il était, janis ils v'avaient de réponse. Un jeune

homme s'avisa, un soir, de présenter au fantôme une ardoise

et un crayon, afin qu'il écrivit ce qu'il était vu ce qu'il voulait.

L'humine noir prit l'anloise et le crayon, et écrivit, mais per-

sutine Beput tien comprendre à son écriture.

T1 ne passa des choses extraordinaires mêtae dans le tempo

oùles forges ne marchaient plus. On vit parexemple, en plein

mili, no gros ones qui passait à petit pas au milieu du village.

Graud emvi de tous côtes! Lus chasseurs maisissent leurs fusils,

ot accoureut en toute hâte : où tire un coup, deux coups, trois

conps, dix coups, vingt coups, et l'ours ne parait pas avoir Vue

égratignure. 11 r'avance lenteinent, comme «il n'avait encore

rien entendu ui cieu senti. Uni certain Michelin, bon ivrogu

et bon sacreur, qui avait tiré plusieurs coups de fusil, xe trou-

vs dans une grande colère. Il dit à l’ours : $ puisqu'il n'y 8 pas

moyen de te tuer, tu vas toujours mc mener uv bout!" et il san

ta sur ls mystérieuse bite, Elle continua tout simplement 68

route, Michelin eut peur ct descendit promptement de ss nous

velle monture.
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SEMAINE PARLEMENTAIRE.

Cette seu sine parlementaire, du 22 au 26 avril inclusi-
vement, n'a pas brillé par l'éclat des discours, ls lon-
Kueurdes séances et les tempêtes des pirtiv. Ou n été
en général calme, laconique et les allures ont avancé
considérablement. Les députés ont surtout travaillé en
comités. C'est là que se fait le véritable travail de la
session. C'est là qu’un membre à du mérite à t vailler,
parce qu'il n'est pas sous l'œil de ses clectours, que la
täche est souvent lahborieuse et toujours ingrate.

L'on a cté âpre à la besogne dans le comité «des comptes
publics: ony fait rendre compte à M. Hinek- du moin-
dre denier qui n'a pas une apparence honnête ; il lui faut
donner l'explication «le chui que chittre, l'histoire de toute
transaction, La clef de tous les mystères qui entourent len
moindres rfra, les plus modestes réclanritions adlition-
nelles.

Les hom. Holton, et MeKenzie sont tes cerbères de ce
comité et le peuple peut être sûr qu'aucun compte mal
hionnéte ou tropéleve n'y entrera.
Un autre comité qui à déjà commencé à faire parler de

lui et qui est <“rieusement au travail, c'est celui qu'a de-
mandé M. Magill, député de Hannlton, + pour s'enquérir
"et faire rapport à la Chambre sur l'étendue et la condi.
* Lion des intérèts manufacturiers de la l’uissance, avec
** pouvoir d'envoyer quérir personnes et papiers” Ce
comité se compose de M, Carling. Fhon. M. Beaubien
MM. Cameron (lluron), Joly, Rymal, Gibbs, Navary,
Street, Colly, Masson (Terrebonne). Currier, Bichard,
White (I{4ton), Workman, Gendron, De Cosmos of de
M. Magill lui-même.
Wa été form un autre comité d'enquête de ce genre

ur les intérét- agricoles. Nous espérons beaucoup de
ses comités, s'ils veulent prendre la chose à cour et luire
autre chose qu'une blague électorale. Il ya beaucoup à
faire dan- le sens des intérêts agricoles et des industries
Maufseturières. [a base du mouvement doit être une

    

 

  

enquête, une vaste enquête qui nous fasse connaître :
In. ce que nous avons deji: Zo. ce que nous pouvons
aveur, el, 37. les meilleurs moyens de l'avoir, Nous comp
tons sur l'efficacité de ces commissions, si elles veulent
comprendre leur rôle et le remplir consciencieusement
et patriotiquenient: nous sommes convaincus que les
députés qui en font partie pensent et agiront sous l'em
pire des mêmes sentiments.
Ua projet de loi présenté par M. Colly, député de

Sanstead. pour abolie la loi de Faillite, à été l'occasion
d'un débat bien nourri, qui a eu les honneurs de trois
séances et auquel ont pris part MM. Colby, 4. 11. Came
ron, Blake, Workman, levine, Seatehard. Fergusson, Ca
meron (Huron, Ross (Dundas) M, PL Ryan. Magill,
Seriver, Young. Belleroas, Kirk satrick. Langlois, Me
Kenzie. Holmes, Sir tieorge E. Cartier, Holton et Hun
tngton, Le Rill a subi sa seconde lecture sur un vote
de Ti contre 61. Il y à eu necord unanime sur un point,
c'est imperfection «de la loi actuelle, «on efter moral do.
sastreux sur le commerce de la Puissance. Mais là où
surgiseait lu «divergence d'opinion,c'était dans le remède.
Les uns voulaient l'alslition complète: les autres ne dé.
<iraient qu'un amen lement. La discussion à eu cela «de
hon quelle « mis en relief nos lois civiles dont les dépu
tés du Maut-lanada et des Provinces Maritimes ont re.
counu l excellence et qu'ils ont déclarées parfaitement
efficaces pour atteindre et réprimer certaines frau-les qui
échappent au droit commun de ces Provinces,

M. Bodwell n provoqué une in.éressante discus.
“ion en proposant d'adapter à la construction de l'Inter-
national ln geauge étroite 4pds. 84 pouces, aulieu de celle
de 5pds, 6 pouces, largeur actuelle de la partie construite
Il faudrait recommencer tout cela, Les Ion. Langevin.
Howe. MeKenzie, MeDougulet Blanchet, et MM. hanley,
Workman, Magill, Bolton, Street, et Walsh ont conduit
le débat, qui n révélé trois courants d'opinion bien dix
tinets: ln ceux qui veulent ‘à tout prix la voix étroite
parce qu'ellelest In moins coûteuse, lu plus commoile et
celle qui surn dans l'avenir lu prééminence: %o il ya
ceux qui, sans combattre les avantages de la venuze de
4pds. +} pouces, s'ohjectent néanmoins au changement
pour l'Intercolonial parce que ce serait trop coûteux ; il
faudrait aussi, pour rendre utile le mo-le nouveau, rétré-
cir égalementle Girand-Tronc, les chemins du Nouvenu-
Brunswick et le Nord Américain, ce qui est difficile, sinon
1possible, où ce qui coûterait prodigieusement cher. Cr
côté de la question a été soutenu avec une grande force
par I'hon. M. Langevin. 30 D'autres ne veulent rien
changer, tant que la question n'aure pas été l'onjet

   

  

  

d'une en quête serieuse et complète sur les avantages et

désavantiges comparatifs de la voie large et de In voie
étroite, tant que le témoignage d'hommes compétents el
expérimentés n'aura pas finalement prononcé sur l’une

deu deux geauges ou même sur une troisième, celle de
cing pieds, qu'on dit être la meilleure et caile destinée à
triomplier en fin de compte. L'hon. M. Blanchet a dêve-
loppe* ce point avec haancoup de hon ens,

 

L'OPINION PUBLIQUE

Sir George EB. Cartier a, duns lu séance de vendredi,
soumis sux Communes lo projet de loi du gouvernement

pour la construction du Grand l'ucitique Carwudien. 11 a
, ExpOsÉ les vues du gouvernement dans un discours mar
qué au coin du bonsens, de l'exactitude et de la clarté.

Toute ln presse en fait un éloge bien mérité. En voici
un court résurn*.

Le chemin ne sera pus bâti par l'Etat: le gouverne-
ment contracters pour l'entreprise avec une compagnie
privée La longueur du chetrin sern de deux mille sept

cents milles; son point de dépars où de jonction avec les
“chemumns de fer du Canada sera au lae L'ou-
Yrage commencera en même Lemps aux deux extrémités.

Les tonds destinés à In construction proviendront d’un
octroi on terres et d'un octroi en argent. l'octroi de

tetres consiste en une appropriation de 50 millions d'a-
cres, fournis partie par 1a Culombie et partie par la Puis
since, duns le Nord-Ouest. Ces terres seront choisies le
long de la ligne et seront divisées en blocs de vingt
milles chaque, alternant sur tout le parcours, vingt milles

“pour ln compagnie et vingt autres ‘milles pour In l’uis-
sance, Les blocs du gouvernement seront tenus on ré-

serve et vendus plus tard pour amortir et payer lu dette

| contractée pour la construction du chemin. Laide en

argent sera «de trente millions de piastres, obtenu nu
moyen d'un emprunt: le gouvernement impérial en
rantirs douze millions cin | cont mille. Les explorations
etarpentage- du chemin sont déjà commeness et le pre
mice coupde pic sera donn* avant l'expiration des deux
nus stipulés, et l'honorable baronnet pense que l'entre

 

sinsingue.

  

somtuttatt l'insurrection.

“que les radicaux accorderont aux partisans de Don Catlos 1 jrise sera finie avant les «dix aus fixés.

L'hsu. M. M :Kenzie ne fait pis d'opp ration an projet ,
qu'il deelars être une nécessité politique.

Des informations privées nous assarent que le hit de
  

Sir George pissers *ppuvé d'uneforte nijorité.

 

dA Marea,

REVUE RANGERE

FRANCE

Dads notre derniére revi, nous disions gue Le bit avait
conegue Bismark menngait In France parce que Chives prè-
Pare des armements formidables, mais que wetait pas bb

as M. Binmark s'étant seulement plaint d que Le France
L'avait pas assez confiance en lui

 

  

Ou dit maintenant que cette rameur était assez fondée: eu
etbet il paraît que des ordres sont donnés pour mettre Metz
se un pied de guerre formidable, {que Belfort ct autres pla.

1 1a Pegase ne doit rendre qu'iqerés le paieurent

  

conde guerre

de Tid mite, seront aussi forti .

lun autre côté, Te comte d'Arnim, tiimbassmbor wllemand,
vient d'arriver

ilu mission de donner au président Thiers l'assurance que

lu
A quoi sen

  

France

 

On dit (Cent toujours des on dits

 

les rapports alarm mits répandus au sujot des relations
France et de l'Allemagos sont sans fondout

tenir?

La sine érité de M, de Bismark ne vaut ques « ing milliards,
s'est certain, et si Metz et Belfort sont fortitiés, il ya peu de
surautie ponr la France tonelant les disposi

l'AMlenigne envers elle,

L'ANBASSADE DE LONDRES

 

ts pacifiques de

  

M. Casimie l'érier à refusé Foftre de lainbassude de 1
«t1e due d'Hacconet sers probablement nommé Roan poste

MINISTRE DE PRANCE A WASHINGTON,

Ou dit que le due de Nouilles va étre nomtié a cr poste ime
portant, Cette nomination sera certainement bic vue: en
efiet, be dae est un hommeibe distinction ot de talents supés

sind on pent être sûr que Le dignité de la
France ae serpas compromise.

D'un antre côté, où annonce que Juies Ferry va dt > nommé

 

=

 

riers | entre »

auntassadeur du Brésil,

ANGLETERRE.

Grand émaoi dans lu celle Angleterre, (til y avait de quoi,
eu efiet, le gouvernement Gladstone a été battu par lon voix
de tasjorité à propos d'un bill relatif à l'université de Dyllin,
C'est une question de détail ai Ton vent, munis qui indique

| “léirement que Ghulstone doit compter avec nes adversaires ct
; #ex partisans. l'orage parait calmé. Le Daddy News, de Lone
| dren, était déjà rendu au troisième ci cuoettet, ol annonçait
* qu'il était probable qu'avant la fin de la semaine courante, le
cabinet Gladstone serait dissous et remplacé par un gouverne-

 

  

   

ment conservateur, «t qu'une élection générale des nuembres

du Parlement aurait lien dans le conent dv l'été. Le Noirs

njoutait qu'il ait certain ap

dans la Chambres des comm

le gouvernement sernit défait |

nes nd une division se pro. |
duirait sue le DIT de M Pawcett, relatif à l'université de Du- |
Dlit, dont nous avons parlé plus haut et dont on x fait une

 

  

question de cabinet.

Deux théories sont mises cn avant touchant la prédiction
politique du News. L'Une vat que le ministère se retirern wil
est défait eur le bill de Fawcett: Pantre ext que l'annonce an-
ticipée de ce résultat a pour but de remplie << hanes libéraux

oi la mance de ee soir,

L'article du Newent produit ane basse sar be marchfinan-

 

cier

2 Mai. 1879,

 

 

Len prédictions du Daily News ue ue réaliser proto.

went pax mussi vite qu'il le peune, cer M. Gladatone vient de

déclarer que le gouvernement voulait épuisée les affaires pie
Hliques avant de s'occupper du bill de M Fawcett,

Ajoutoux, sous tôute réserve que de droit, que la chute
cabinet Gladstone ne pourrait être qu'un bien pour le Cindy

En eflet Gladstone tow bant, Disraeli remonterait an vier
tout Le monde fait gue be parti tory est infiniment plug fn.

rable aux colonies que la parti lihéral

Qui vivra verm.

  

  

DRENIÈLES NOUVELLKS

Gu'altirmepositivement que le ministère Gladatone
tetirers ques, Los ministres sont convenus de promeltte de =
pts doter une nuiverité catholique eu Leland, Cette ptotnes-

» Unfers les séculiers vt les alten protestants ct assurer nn.
ussjorité contre le bill Faweett.

KSPAUGNE.

Amédée n'est pas solidement assis sur son Gon

Les bandes Cartistes He multiplient pur tout 16 rose

 

Ou évalue à 15,

«rspeau insures

Le voi a lancé une proclamation, déclarant plusiones valte

vou le nombre des personnes cnvébées sou |
onue) contre le gouvernement,

 

cn état de siége.

Le maréchal Serrano est allé en Navaree,

S de troupes: Ab sers nommé généralissistes dde lune

hu téte deu

 

hon

  

On croît que l'avenir de l'Espagne depenet des sympathie

que 18 revolution réuasita,

Les bandes calistes auganentent cn

licment est: # Vive Charles VIET Mort aux libéraux ® 1;

Niptizcon, Tarn,

  

nbre, Leur stide su

   

coup de paysans des provinces de Navarre, €

Leon et Hnesea, se sont joints ang forces du prétendant L.
offivi

sion d'un soulé

 

s «de l'armée déploient de grande eftorts pour be super

ment de paysans, eO des mesttees plus rives

  

  

  

 

reuses vont, dit-on, être prises stre les agitatears, De wea.

breux membres des janies culistes ont été airètés su die

points de royamue

Fier soir ute anion de députés et de sé Urs othe

 

unerésolution favorable à Fa nomination de M Its que ;

rident des Cortés

Pauvre Espagne! toujours victitne des tévolations "y

ext loin des temps glorieux de Charles-Quint et Philippe 1!

 

ITALIK

se Vesnve vst en pleine craptior

 

Naples

le nouveaux cratères se sont formes, ot Ie vs

 

can bare 1

tarreuts de lave qui convrent fex tfanes de la montagne of

tendent dans toutes lex divertions,

De Goubreux touristes, venus de toute» les patios de 1

être témoins de

 

 fips pont l'ecuption da vodoan, coon!

dea dain

ROMK

tous boo  

  

Îl y au quelque 1»

 

distin unie allocation à près de 200 persontes, il à repos

verement au govern nent Halion de Lavon deponlhe of

états et blime les autres Convernonents Europe ns a no

laissé faire Victer-lumanuel,

ÉTAIS-CNIS

Les partis aiguisent leurs armes pour la prochiune <a

pane présidentielle qui promet d'êtr- meurtrière

Nous ue be désirons pus

 

“ep nda 1

on dit que Grant sers réélu,

clion ae Grant parmisse certaine, vol ooon

ne

 

Bien que La

candidature qui pourrait loi canser des désagréments

voulons parler de la candidature de M. Charles F is Adan

représentant des Etats-Unis an tribunal arbiteut de tenes,

‘Tous les journaux dex E-U Ken ocenpent tellement gue M

Adams à cru devoir s'en exptiquer dans unelettre qu'ibadies-

 

À nn de ses amis.

M. Adams waceepte ui ne refuse; main Te fond de sa lotte

vot qu'il aceeptera wil a quelque chance de sucres, Cette bt

vst d'ailleurs tréx-inodérée et on suscité un véritalde catho

 

sinsme,

Voicice qu'en dit le World

«Cette ablogimsante U-ntation, offerte à M Adams, de las
comme elle Pa trouvé, le mème caractère calme, robuste, viril,
qui au toujours plus considéré In responsabilité d'une position
publique que les bonveurs, l'éclat et l'autorité. Son aduaivald
lettre est l'efusion dut homme d'Etrt qui déduigne « mein
en balance be devoir et le profit, qui ne sit condescer
eune complaisance indigne, «€ qui ne veut de pla
nest tte Tuarque de confiance libre et spontanée dans son ca
rarté Cenx-là nm dont M. Addins ne sen pas le ond
dat à lu présidence, ne peuvent manquer de reconnaitre Pole
vation et lu grandeur de l'homme,

   

      
      

MEXIQUE,

 

A peu pros inatile de le dire © fer factions dé cut plus que

Jutnais ee han et malheureux pays.

ALPRKD Clases)

ASSEMBLEE DES ÉVÊQUE»

Mer. l'Archevèque se rendra à htréal pour assidter à une
Cette réunion aura tien

ot ony examiners les didérentes questions
diseutées à In «dernière réanion des Evéqu

tenue l'antombe dernier à Québec.
Mer. l'Arclhievêque ne propose de recevoir le pallineprie

dust son séjour à Montréal
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L'EPINION PUBLIQUE

RODE AL eg

JOURN VL TLLURTRE QUOTTDEEN

Comte on de verra dans nes cotonnes Jo.

peters. M Desharats esta oreatiser ane cota

pe pout (ender we owrnal illustre quotidien à

New-York Lac tentative quanissait tout d'aborel

farcies meurs Contadee rémeët fahise aprotic

pworcte, le ete de l'entreprise ont vaineu tous

bos obstacles. Les meilleurs os de La fae

ont cannes, ott confiance, souûserteent en le ages
est agottedhtii assure

(nrel triomphe merite plus qu'ane mention,

Nous à revtendrons dans notre prochenne edition.
[rater rendre qustice aveux qui ont souserit,

ote a eet Quayant pu be bine we Tong as

  

  

onlu,
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vis compenser les pertes que be gouvernennent pourrait faire su

vette question et qu'il remportera Ia victoire, mais le latte va

être chamdte, Ja discussion pleine d'intérèt, Lex plus fuits jou-

teurs vont we lancer dans l'arène avec leurs meilleures annee

et toute la fougue dont ils sont sugecptib

One prépare deux côtés ; on comprend qu'il w'aggit d'ane
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lex circonstances qui font fes granets hommes, fer grandes ques.
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30. Ce que l'Angleterre nous enlève pour le céder aux Etats-

Unis, ne vaut pas réellement grand chose ; les pêcheurs de la

Nouvelle-Ecosse aux-inômes trouvent qu'ils gagnent plusqu'ils

ne perdent par le traité.

40. Les pêcheries ne sont cédées que pour dix ans; dans

dix ans, nous én recouvrerons la pleine propriêté et jouissance,

et alors nous serons assez forts pour cn disposer comme bon

nous semblera.

50, Ce que nous perdons par cette cession, de nos pécheriew,

pendant dix ans, ost compensé par l'avantage quenous donnera

la garantie de l'Angleterre d'emprunter, à de meilleures con-

dittons, uns partie de l'argent dont nous aurons besoin pour la

construction du chemin de fer du Pacltique.

60. La liborté accordée aux Américains de naviguer dans le

fleuve 56. Laurent, est conforme au principe de droit interna-

tional, consncre anjourd'ui par toutes les nations, suivant le-

quel tous les pays ont un droit égal de navigation dans les

grands cours d'eau qui les traversent.

70. Ayant fait ce que nous avons pu pour sauvegarder nos

droits, ce qu’il y « d'humiliant dans le traité de Washington

retombe sur la tête seule de l’Angleterre.

80, Que la situation qui nous est faite par le traité vaut eu-

core mieux que l'Indépendance, car alors nous serions coum-

plètement à ls merci dus Etats-Unis.

so, Celui-ci est tiré du Nouveau-Monde :—L'Indépendance

livrerait à une majorité hostile les droits dont nous jouissons

en vertu d'uu traité solennel.

CONTRE:

 

lo. La vession d'une partic de nos droits territoriaux est

une humiliation que le peuple canadien est tenue de repousser,

«il veut mériter de prendre place parmi les nations qui se res-

pectent.

20. Celte cession ou ce morcellement de notre territoire dé-

truit notre avenir comme nation indépeudante, car comment
pourrous-nous être réellement indépendants, à cots d'une na-

tion qui aura un pied chez uous ct sera inaîtresse dane partie

si importante de notre pays?

30, Qu'aurons-nous & offrir aux Etats-Unis pour obtenir

d'eux des traités de commerce avantageux, lorsqu'ils auront ce

qu'ils tenaient tant à avoir ?

40. Si pour éviter la guerre, l'Angleterre nous livre par mor-

ceaux aux Etats-Unis, chaque fois qu’il plaira à ceux-vi de

montrer les dents, uotre linison avec elle ne nous est plus

d'aucune utilité: or, si sa protection devient inutile, nous de-

vons au moins éviter les difficultés qu'elle peut nous susciter.

50. La conduite de l'Angleterre prouvant évidemment

qu'elle ne tient À nous qu’en autant que nous sacrifierous nus

droits et même notre honneur, toutes les fois qu’elle le vou-

dra, nous devons au woins lai montrer que nous rexsentons
l'injurv et la fausse position qu'elle nous fait.

Go. Un aute d'énergie de 1a part du peuple cunadien tran-

chernit, une bonne fois, la situation et ferait probablement une

réaction en Augleterre.

70. Le rejet du Traité de Washington uvus ferait respecter

de l'Angleterre et nous mettrait dans une meilleure position

vis-à-vis des Américains.

Ho. L'Indépendance n'est pat la conséquence naturelle du

rejet du traité, mais lors mème qu'elle le serait, si l'Angleterre ©

tient si peu à nous, que pour nous garder, elle no veuille pas

même nous donner un eudossement de $4,000,000, nous ne

pouvous aloie hisiter à accepterl'indépendance.

“0, La somme de 150 & $200,000 gue nous gagnerons anntel-

lelsent an moyen de Pendossement de l'Angleterre uc vaut

pas la peine d'être mentionnée, clle ne couvre même pas tes

pertes que les invasions fénicnnes nous fout subir et ne peut

être mis en regard du sa:rifice de nos pêcheries et de la navi- ;

gation du Nt. Laurent,

100. Que Sir John A. Macduuald en signant le traité, et le

gouvernement canadien en ne protestant pas en temps et lien,

à furfait à sun devoir, et que son acceptation d'un endossement

pour $4,000,000après tous les refus de l’Angleterre est un af-
front qu'aucune nation be peut subir sans se désbonorer

11 y aura, bivn entendu, des deux côtés une foule d'autres ar-

xtInehts que nous mentionnerons lorsque la discussion se fers.

LES ÉCOLES DU NOUVRAU-BRUNSWICK.

La correspondance de M. Dunu, sur cette question, fait sen-

mation ici et opère une heureuxe réaction parmi les conservé,

teurs, On commençait à dire que plusieurs d'entre cux étaient

disposés à soutenir ls discussion de Sir John contre les catho-

liques du Nouveau-Irunswick, Et l’on ne demanciait alors wil

y avait quelque chose que ces messieurs n'accepterdeut pas.

C'était d'ailleurs ve compromettre inutilement, car presque

tous les protestants conservateurs où libéraux vont voter avec

le gouvernement sur cette question.
L. U. Davip.

Urrawa, 27 avril, 1872.

UNE PLAIHANTEAIR.

M. Henaud, l'un des députés du Nonveau-Brunswick, élu

par les Acadiens et Acadien lui-métos, est un homme gros,

brau foncé et trapqui roule dans na wrnisse. [1 avait l'ha-

bitude de porter une longue Lerbe dont il w'enveloppait pen-

dant l'hiver. Prévoyaut probablement que l’été sers chaud,

cette aunée, il jugua à propos de se débarrasser de sus épaisse

fourrure.

11 arrive,l'autre jour, au cumité de ls pipe; un éclat de rire

géuéral l'accuellle et vu l'avcable de platsanteries. M. Custi-

   
gan,autre représentant des Acadiens, un irlandais moitié cans-

dien, félicite son collègue sur ss métamorphose et lui dit en

français : Maintenant mon cher Renaud,ui tu te graiessis, cé

serait difficile de t'attraper.”

Je n'ai pas encore entendu un soul discours en français, à

l'exception de quolques explications données par M. Lauge-

vin. Comment aussi parler français dans une chambre où tout

le monde comprend l'anglais, pendant qu'un ai grand nombre

ne comprennent pas ua mot de notre belle langue, Quand un

représentant du Bas-Canada se lève pour parler un français, Ja

Chambre se vide, les anglais v'enfuient à ls hâte, On conçoit

l'effet que cela produit sur l'urateur.

Aussi le rôle que nous jouons là n'eut pas très brillant. 11

faut avouer cependant, que si tous les représentants du Haut-

Cauads ont ls manie du speech, ils ne parlent pas tout bien, et

plusieurs nu font que mal répôter ce que les chefs des partis

ont bien dit.

Sur la question du rappe de Ia loi de banqueroute, M. Lau-

glois, membre pour Momtmorency, 8 fait un Lou discours en

anglais, Il a été écouté ut méritait de l'être.

..
.

Quelle belle saîle que celle où siégeut nos représentante,

mais quelle salle détestable pour ceux qui veulent entendre ce

qui s’y dit! Si les yeux sont charmie, les oreilles souffreut:

c'uet-dire que cette aalle a toutes les qualités, excepté le prin-

cipale. 11 faudrait que chaque membre fut muni d'un porte-

voix à moins d'avoir les poumons de Sir Geurge.

Rien de semblable à la voix de M. Cartier, excepté, peut-être,

la trompette qui retentira au jugement dernier. Ajoutous en

passaut qu’il a les yeux ausel bons que la voix, et que mème

en parlant il voit tout, et avec le gout qui le caractérise il sait

Lien regarder où sont les objets les plus attrayants.

Il est étonnaut comme M. Cartier reste toujours le même,

malgré l'ige et les fatigues de la politique ; personne dans la

Chambre n'a plus de vigueur vt de gaieté que lui, les questions

les plus sérieuses, les situations les plus critiques ne peuvent

troubler ss quiétude et wa confiance en ses forces, en son étoile.

Il est un de ces hommes qui vat le bonheur de jouir de tout

(ee qu'ils font et de tout ce qu'ils disent, pour qui le travail, la

y Faute et Les complications politiques ne sont que des distrac-

tions. Hommes précicux pour une uation, mais dangereux,

| lorsqu'ils portent leur ambition ot leur activité dévorante dans

| une mauvaise direction, lorsqu'ils perdent de vue la responsa-

, bilité 4 1i pèse sur cux, et les couvéquences fatsles des fautes

i qu'ils sout exposés & commettre |

 
or

! FOMBROY.

De la politique, passons au magnétistue où au somnambu-

| lisme, de Sir George à Pumervy; c'est une singulière transition,

| mais le monde est rempli de ces contrastes.

Main qu'est-ce que cela, l'omeruy ? à vomvroy! C'était ug pau-

vre forgerun qui étant tombé malade, il y à quelques aunées,

s'endormit, un jour, et se init à dirc, pendant son sommeil à

- ceux qui l'entouraient, toutes les maladies qu'il y avait cn cux

* et les remèdes pour les guérir.

La nouvelle de ce fait extraordinaire s'étant répandue, on

vint de tous les côtés pour consulter Pomecroy et chacun s'en

retuurna convaincu, ébali. I à fait le tour des Etats-Unis et

partout des milliers de personnes unt attosté les effets du dou

qu'il possède.
11 est en ce moment à Oltawa où il fait fureur ; «A maisou

est assiégéo à toute heure du jour, et tous ceux qui sout allés i

lu visiter sont revenus satisfaits, tous ils avouent qu'il leur a.

dit exactement le ual dout Île souffraient. Il leur dit même
des choses auxquelles sucun médecin n'avait pensé, Bien plus,

les ducteuts X. et Ÿ, ont fait l'épreuve de sa merveilleuse fa-

| vuité en faveur de certains malades dont ils ne pouvaient dé-

couvrir le mal, et chaque fois, succès complet. On à essayé de

| le jouer de toutes les manières, de le dépister ; tout à été inue

*tile, I prétend, par exemple, dire la maladie d'une personne

absente, puurvn qu'on lui apporte un cheveu de cette personne,

Il y a quelques jours quelqu'un lui apporte uu cheveu, Pome-

roy l'examine et Je remet entre les mainn de son visiteur en

lui disant :—“Je ne puis rien faire pour cette personue,elle

est morte depuis deux mois.” C'était vrai,

Va jour, c'était dans les premiers temps de son ministère, 31

voit, en passant dans le rue, un homme qui travaillait aux

foudations d'une maison. Il s'arrête et lui adresse ces paroles:

l —< Mon pauvre homme, vous feries bieu mieux de vous en

! aller, vous n'avez plus que quelques heuresà vivre.” L'homme

se moyd'abord de cette prédiction, mais n'étant senti malade

quelquelques minutes après, il se rendit chez lui et mourut

presqu’aussitôt, :

Après avoir découvert la maladie, 11 donne aussi des remèdes
à ceux qui cn veulent, et tn grand nombre disent qu’ils ont

été guéris, mais son don parait surtout consister à découvrir

le mal.

L'un de nos vonfrères, jourualiste, qui se suoquait plus ou

moins de Pomeroy, se décide & aller le voir, jeudi dernier, avec

l'intention bien arrûtée de ne pas se faire jouer. Il arrive ches

le célèbre docteur qui, soit dit cn passant, possède une excel-

lente figure et des manières très affables, ot lui annonce qu’il
vient pour sc faire examiner. Pomeroy Jette un coup-d'mil sur

lui et se met aussitôt cn frais de s'endormir, ce qui fut l'affaire

d'un instant. Alors il dit:—* Que ceux qui veulent se faire

 

 

  uxaminer spprochent,”

Notre ami s'étant approché, Pomeroy, l'air à moitié endormi

et inspiré, porta d'abord la main à son front et dit en eoupirant

et comme wil ressentait une forte douleur:—#11 y a du mal 1a,

né grave maladie de cerveau.” C'étaitvous aves di svoir u

l'exucte vérité.

Le docteur continus son exsmen, et portant Ia main de son

front à ua poitrine, dans ls direction deu poumous, du cœur,

du foie et vnsuite des intestins, il dit à notre confrère dans

quel état se trouvaient ces organes ut ne se trompa sur rien.

Ajoutons va passant que rien n'échappe A won observation-

il a dit à quolqu'un que nous connaissons bien, qu'il avait sons

Ie bras un petit bouton. Notre ami liguorait,

L. 0. Davin

LE NATIONAL.

Nous avons reçu le numéro-spécimen du nouvel or

gane du parti libéral refondu et amèlioré sous le nom «du

Parti national. L'hon. M. C. J. Laberge en est le reduc

teur-en-chefet l'hon. M. Maurice Laframboise, l'Editeur

Propriétaire: MM. iouis et Charles-Uvide l'erreault en

sont les imprimeurs. C'est un personnel qui offre toutes

les garanties de respectabilité et de succès, en autsni que

le talent, la fortune etl'aptitude peuvent assurer l'exi-

tence d'un journal.

Au reste, le Nutional arbore franchement ses couleur-

Il se déclare décidément * hostile à la politique minist-

rielle suivie & Uttawa et 4 Québec.” Quoique journal e.

sentiellement politique, il sera toujours «lu côté estho

tique dans les questions religieuses ou mixtes, Cette der

nière déclaration sers accueillie avec plaisir de tous ies hon

nêtes gens, à quelque parti qu'ils appartiennent. (Quoique

nous ne soyons pas, le National et nous, destinés à vogurr

dans les mêmes eaux, nous n'en souhaitons pas moins n

notre nouveru confrère une cordiale bienvenue et une

brillaute prospérité.

JA, Movsskse.

SŒUR LAPOINTE.

Lundi deruier, cette héroïque religieuse fainsit ses adicux

ns patrie. Elle retourne à #6 lointaine mission de la vie

McKenzie, ois cle est attendue avec impatience par ses Soars

et par ses chers orphelins, Elle n’a pas voutu quitter le Cu

nada sans dire merci à ses compatriotes qui ont xi bien cam.

pris 1e mission qu'elle était venu accomplir, mission tout à la

fois simple et sublime : dire le déniment de ses pauvres us-

phelins et tendre la main pour eux

Elle est heureuse de dire à son pays qu’elle part juy t

riche, parce que les aumônes qu'elle y « recueillien assurent

l'entretien de dix pauvres priits sauvages.

La révérende Sœur Lapointe amène avec elle deux noue He

missionnaires, les Sœurs Gauthier et Daigle,

Le Révérend Père Beaudin, de la congrégation des UGblat-

ac ompagne la pieuse caravane jusqu’à St, Boniface, ou il ot

envoyé par ses supbricars pour faire partie du vicsriat desu

sious dont Sa Grève Mgr. laché est le Supérieur.

Nos vœux les plus sincères accompagnent les pneus me-

sionnaires.

 

 

 

EXPLICATION DES GRAVURES,

Lex cuures Suaweseaan.—-Les chutes Shawcuegan, siti-

près de l'endroit ou se réunissent les rivières ShAwenegan ot

St, Muurice, tirent leurs nome de la rivière eu premier hou

nommée qui était aussi connue sous le nom de Mouigonste

 

Cest-à dire, “ pieds de rapide.”p!
Voici re qu'en dit Bouchette: © Les chutes de Shawene. cu

sont situées chviron 64 miles plus bas que les Hètres lv

places indiquent nn aussi profond bouleversement de ln nati

Ces chutes sont terribles dans leur grandeur.

L'eau tombe d'une hauteur d'au delà de 150 pieds ot va +

briser avec Un (racas horrible sur les ro ‘hors situe à «4

M. Allau Edson estl'artiste qui à rendu cette grande «00

de ls nature.

   

 

  
LB GURRARIKK ET 80% ils.—Cetie gravure admirable Ine

au célèbre artiste allemand Elildolrand : c'est la plus bell pre

duction de son génie,
La figure mâle et énergique du guerrier forme un contrast

charmant avec la figure angélique de son fils.

LE MALADE IWAGIXAIRE—Cette gravure est l’une des dernièrs-

productions d'Abrsham Solomon, mort en 1862.
Lo sujet est extrait d’une des comédies de Molière ;

dans ls chambre à coucher d'un hypocondringue,
le aeone

ne
M

Argan—Arrive le Dr, Diafoirus, suivi de son rejeton bog

lequel rejeton aspire à succeéder & son père. Après à
   

 

pourparlers, lu dialogue suivant s'établit catre les parties :

Argan—Voilà une femime qui m'aime... Cela west pus

croyable.
monsieur, prendre congé de vousDiafoirus—Nous allons,

commentArgan.—l vous prie, monsieur, de me dire un peu

Je wu
Diafoirus, (tâtantle pouls d'Argan). Allons, Thoma, pro

nes l’autre bras de monsieur, pour voir ai vous ssurcs porteront

bon jugement de son pouls, Quid dicis?
Th, Daforrus—Dico que le ponts de monsieur est le

d'un homme qui ne se porte pas bien.
Digfoirus.—Bon! Co

Après cette sentence de U'héritier des pilules do Disfoini

Argan se ponse à l'extrémité, if leva les youx au ciel conne

un homme qui cherche à se résoudre à faire un douloureux mt-

crifice. Et l'on comprend que la vue de Diafor uf, we

montre à le main et l'air tout-à-fait rebarbatif, con ow pul

sations du pou's d’Argen, n'est pan faite pour rassur Jui-vi

‘Tuinutte, la femme gui m'aime, prépare une potion pour kill

maitre et ne dissimule pas ce qu'elle pense de sa maladie : ele

rit de bon cœur, ct qui ue rirsit en voyant notre tour?

Ilomarquons en passant que toutes les parties de ce tablost

sont peintes avec un grand soin et une gerapulour, attention

pour chaque détail, le coloris est riche et l'umbre et la lumière

sont bien divisés.

porns
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FERD. GAGNON,
édacteur, ot (Gérant pour les Etats de In Nouvelle-Angieterre (Ve

wnt, Maine, New.Hampshire, M i rmon Mitode- Enfant) etl'EtatdeNonedorertout où

 

WORCESTER, MASS. JEUDI, 2 MAI, 1873,

BULLETIN AMÉRICAIN.

Je commets un petit larein dans ma correspondance
privée, pour faire connaitre aux lecteurs de notre journal
Jos nobles sentiments « noble creur,
M. P. U. Vaillant, de North Scitunte, R. I, un «le nos
putiens distingués des Etats-Unis, nous écrit va qui

  

en

sut
« Les articles remarquables publiés dans votre journal,

ur l'industrie nationale et clâs à lu plume testile da vos
vollaborateurs de Montréal, ont levé une partie du voile
wher qui nous cachait l'avenir de notre patria com.
mune. Un se surprend, maintenant partout à espérer
aue dans nu avenir qui n'est pus bien éloigne, apres avoir
plume dans le chumpimmense de l'industrie américaine,
nous irons, einon tous, du moins une grande partie de
nous pauvres exilés, vers la putrie qui nous tend si sou-
vent des bras suppliants, pour lui dire:
liens, mère, Vois ce que nous t'apportons, tout ceci

est pour toi. Plus de misère chez toi maintenant. Nous
ne voulons plus te quitter. On veut te faire wtopter des
enfants Etrangers, Nuus nous seuls pouvons faire ton
bonheur. je ne metrompe, ces sentiments, ces résolu-
tions sont nés de lu lecture de cos articles et «le plusieurs
autres de ce genre publiés dans votre journal.
Nous ne sommes icr que ciny familles canadiennes, Jo

is heureux de vous apprendre (ne quatre de ces tu
milles xe sont acheté des terres nouvelles dans les inn.
tons de l'Est, et se proposent «l'aller les occuper, au pous

tard le printemps prochain. ;
» Comme j'en ni la conviction, plusieurs «le vos lec-

tours qui désirent s'etablir, ne sachant pas où se diriger
peur trouver de belles terres duns un site avantsgeux,
sans une exploration coûteuse, je crois que vous leur ren-
driez rervice en leur annonçant que vers le [5 mai, je par- |
tirai pour le ‘’ana«a, et que je me f'arai un vrai plaisir de ;
les guider dans un canton très fertile, avantageux À de.
frieher et où il y » plusieurs pouvoirs d'esu,

» Ces terres sont tout près du beau ine Mégantie, sur
14 frontiére américaine et sur tn ligne du chemin «le fer
international dont les travaux doivent commencer ce
printemps. Ceux qui voudraient m'accompngner pour
raient correspondre avec moi jus u's cette ‘late, Ni vous

rrovez que cet avis puisse être de quelqu'utilité dans ce
temps d'heureuse réaction qui s'opère maintenant en ce
paye, parmi nos compatriotes, donnez le sans crainte, je
Uenedrai ma promesse à tous ceux qui s'wlresserunt à mot.

+ l'oulrliaie de vous dire qu'un de mes amis et moi
nous allons bâtir sur les lieux un moulin À rcie, chose si
n<erssaire à un nouvel établissement, le juus tard, le
printemps prochain.”
Espérons que ces offres patriotiques de M. Vaillant we.

ront acceptées par un grand nombre d'émigrés canadiens.

Nous ne pouvons que faire des souhaits pour le complet
“necès de notre estimable correspondant,

Iemigration continue, derniérement nos amin de West.

Lerough, Mass, venaient de prendre le recensement de
ls population canadienne de l'endroit, lorsque le lenle
main on vint les avertir que IZ nouveaux canuliens

vtnient arrivés In veille au soir, pour s'établir À \Weat-
borough.

La population canadienne «le ce village est maintenant
"le #8 famille», comprenant 420 personnes dont 240 con:-
nmmiants. 38 reçoivent des journaux. 20 l'Opéion Pu-
hlique et Y Etendurd National, 3 1. Avenir National, | La

Nation, 2 le Franco.Canadien, | I Evènement, les autres

reçoivent l'American Workman.

Voiei les françaises jugées par un journaliste parisien:
c'ent peut être trop severe mais... je copie textuelle

ment :

“ Lorsque In reine Victoris vint en France, en 1555 je

crois, t'egucoup«le dames anglaises s'empressérent ile se

rendre nu «débarcadère à Boulogne, où la troupe attendait
le débarquementde l'illustre voyageuse. Dans leur vio-

lent désir d'apercevoir la reine de lus prés, ces dames

+ pressérent si fort contre 1a ligne des soliluts que plu-

nieurs fois ceux-ci furent obligés «le les laisser passer et

ne purent exécuter leur conaigne. ,

*Sapercevant de la situation, un officier donna, À

hante voix, l'ordre suivant: © Un roulement de tambour;

et aussitôt après, embrassez toutes les dames qui ne se.

ront pas retirées !"" Co
* À la xeconde partie de cet ordre, onvit «disparaitre,

comme par enchantement, les dames anglaises. ;

“Une mauvaise langue (ce devait être bien certaine-

ment une mauvaise plume de journaliste parisien) té

moin de la acène, se permit de dire: * Si ces dames

avaient été françaises, elles sernient toutes restées comme

une seule femme.”

   

  

 

  

FERD, GAGNON.

————

PAITS DIVERS.

HORRIRLE AssañsinaT.—Un horrible assassinat à été commis
le # avril courant, à Londres, anr la personne de Mme. Riel, In

mire do Mlle, Riel, qui « débuté, il y à quelques années au
thédtee dn Vaudeville,

Cette dame était agée

 

de 42 ans et habitait une maison de

l'ark Lane avec deux domestiques, Margaret Disblanes, cuisi-

nière, et Elisa Watts, femme de chambre,
Voici les circonatances qui ont précédé où auivi le crime :

Le huit, Mme, Riel, après avoir fait ss toilette pour aller

faire nne promenade, descendit à 18 cuisine afin de faire quel-
ice recommandations à sa cnisinière, ot Pon présume que

   

PUBLIQUE
c’est rendant ce temps-là que Margaret I
passant une corde anvan fours tranglé en tol
Après la perpétration du crime, le cadavre fut Jeté ans la

cave; malu une demi-henre plus tard, In cuisinière força Elisa
Watts à sortir et transports la cadavre de sa victime dans une
grande armoire, où la police l'a retrouvé,

La tutte à dû être très violente, car le cou était affrensement
tordu, et le vadavre portait de nombrenses contusiona et des
meurtrissures sur toute la face.
On ne donne pas comme sûr que ce soit Margaret Diablanca

qui soit la meurtrière, mais comme elle & complètementdis-
part, comme la clef du secrétaire, où l’on sait que le défante
avait en réserve une forte komme, ne re retrouve pas, non pluwe
que l'argent, den soupçons très graves pèsent zur cette ferme.
Ondit que c'est une personne dotée d'une grande force phy-
sigue, Elle a «dû porter le corps de sa victime au rez-de-chaux-
sée pendant l'absencede la fille Watts, dans l'après-dinée.

Le vol à été évidemment le mob
Une inspection minutieusefit bientôt déconvrir que tontes

lew valenrs avaient disparu, billets de bar obligations fran-
actions de chemin defer, tont à été volé, Cette miséra-

px de tout emporter et de se sanver, Son
n t de police porte qu'elle ext igi de 28 ang, hante de

5 pieds 5 pouces, possédant un teint frais, les cheveux noits,
lex yeux bruns. Quand ctle à quitté l'ark Lane, clle était vêtus
«ane Tube grise et coitfée d'un bonnet brun, Elle porte sur

roit-on, des billets de bangne anglais et des obligations
NCR,

  

  

 

  

     

 

   

 

  
de Lon-
‘est qu'à

jours que Beex-

 

dres naquit zous Une inauvanse étoi
22 ans il prit fem Ho's avait pas nin:
bey avait brapié sou télesrape cie be Jane niel, que déjà
undiine Becsley avait des swillades (none udoncissons) avec un
nommé William Green, ot ministre, «il vous plait; (pas nn
ministre local),
Un bon jour, Félix trouva sa femme qui vidait cles conpes

- son atnant, Oh! pour eptte fois, Felix, qui avait toujours
doux comme an mouton, trouva que Is coupe débordait ot
permit de couper le con de sa chaste moitié. Après cette

petite démonateation d'amitié conjugale, Félix se mit une corde
Au COU et essApA de s'étoulfer; mais in police l'en empêcha,

IL est aujourd'hui sous les verroux,
Tous ceux qui le connaissent disent optil a un hon caractère

et que c'est un parfait honnète bomme,

  
       

 

     

 

  

 

DIAROLIQUE —LA seine se passe à leek, An commence
ment d'avril, William Bradley entrait ivee “hez fui: se femme
et sex petits enfants lui demandérent de l'argent pour acheter
de la nourriture, alors ce monstre prit sa femme dans ses bras
et la muit vue le feu et l'y maintint plusivurs minutes, A la
fin elle réussit à s'échapper, et la police aidant, son misérable
époux fut arrété, Les blessures cle La pauvre femme sont con-
sidérces comme mortelles. Espérons que Bradley recevea le
juste châtiment d'un crime aaxsi atre

LE CONTE BLANC—On éceit de Pan qu'il est fait grand bruit
de l'arrivée dans cette ville d'un personnage mystérieux por-
tant le nom de comte flanc.
Ou sait que le roi d'Espagne, Ferdinand VIT, ent quatre

femmes, L'une de ces femgaes mourut en mettant au monde
un fils que Pon fit passer hr mort le jour de sa naissance, El
paraîtrait que cet enfant fut Blevé et conduit secrétement aux
Etats. Unis, où il épousa, à lVige de Li ans, une belle créole qui
ne serait autre que la mère ‘du comte Blanc. Ce petit-fils de
Ferdinanl VIE revendique aujourd'hui l'héritage de Charlos-
Quint. Il devient Un Douveau prétendant at trône d'Expagne
et le rival du duc de Madrid, don Carlos,

L'apparition inattendue d'un descendant des souverains lé-
gitimes cause un vif émot dqua 1e campdes carlistes.

Le général Elio ot les sommités de ce parti co sont rendns
Pau, pour y avoir une entrevue avec le comte Blanc, qui avait
déjà été reçu par te roi de Naples et pur In sœur l’atrocinio,
lors de leur séjour daux cette ville,

Vive Biaue d'Espagne!

 

 

   

 

 

 

  
 

  

Noun likons dans U.baerican Br:
Il vient de monrir à Mexdville (l'ensylvanie) un homme

éggé de 90 ans, John Taer, qui, cn 1550, fit partie de cette hen-
tetse phalange de propriétaires que la découverte inattendue
du pétrole—rendit d'un jonr à l'antre—maitres de fortunes co-
lorsales.

Territoire immense «t_ montagneux, pou favoralle à l'agri-

culture ; sol ingrat qui n'accordait «es fruits que vainou par les
efforts d'un travail acharné, Le l'ensylvanie, dure à l'émigrant

et que chacun croyait dépourvue des merveilles métalliques
qui abondaient ane les terres voisines, changra, heanmoins,
tont à coup de physionermie, «t le soleil de 1860 se luvait à
peine sur ces solitudes déduignées jusqu'alors, que des cara.
vanes sans fin de chercheurs ve virent, pacconrant ses vallées

et explomnt ses montagnes, à la recherche du petroleum, que
l'on venait de découvrir.

lue augmentation fbuleuse de valeur sur tous les biens

immeubles de cette belle province se déclars aussitôt.

John Tarr, qui, pendant près de cinquante ans, y avait vécu

dans un état de gêne voisin de fe misère, malgré un hebeur

énormeet une incroyable énergie, vit enfin l'or 'entasser dans

ses coffrer, et les joies que donnent les richesses viniter son

foyer.
John Farr, qui, un peu avant 1860, cit donné avec joir an

fermect les quelques centaines d'arpents incaltes qui l'entou-

raieut pour 1,400 piastres, on refusait 2 millions de pisstres ne

1861, et ls lecture de ses dernières volontés sn fait connaître

quel'héritage qu'il destinait à non fils Benjamin se montait à

6 millions de piastres,

Un rêvef Fortune énorme provenant tout entière de la vente

et de l'exploitation des sources de pétrole trouvées eur son do-

maine.

 

  

 

  

 

  

    

 

  

  

C'EnT vx raiT.— Que le Remèsle Shoshonees et lus pilules

exercent une pr digie nce en favorisant l'appétit,

réparant la digestion, régularisant les intentins et en faisant

diaparaitre la faiblerse de nerfs ct ln «lébilité. Les plus faible

ne «ront aucunement incommodés par l'usage de ce grand

aitératif indien ct tonique médicinal, mais regagneron teraduel-

lement la santé, Les plus forts se présceveront de beaucoup

de malheurs dans lesquels leur contiance exagérée dans leur

force et leur mépris des résultats, souvent va entraînent. Les

invalides qué soufirent depuis longteraps, peuvent regarder

cette médecine réparatrice ct vivifiante, avec l'expole certain

de voir fours maladies adonctes sinon complètement guérics

par ses effets. 3-18d
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THE

UNION ART PUBLISHING CO
(Sera incorporée par acts apécial du Parlement, accc uns res-

ponsabilité limitée.)

CAPITAL $500,000 EN 5,000 ACTIONS DE $100 CHAQUE.

De ces actions [1 y en à 2,500 maintenant offertes au public,

sur lesquelles on se propose de ne demander qi'un

versement de 69 par cent ou $150,000,

LES VERSEMENTS SERONT FAITS COMME SUIT:—

Dix par cent en souscrivant et dix par cent le premier Jour de

chaque mois suirant, jusqu'à ce que la somme de
$150,000 soit payée.
 

DIRECTEURS PROVISOIRES:
L'HON. BIR FRANCIS HINCKS, C. B.. K. C. M. G., Ministre «lon

EXANDER TILLOCI{ GALT, K.C. MM.q.
AMPHELL. Ministre téénéeal des Poston,

L. Ministre de Ia Marine.   
  

  

Marchand,
[LEN E-r.. Directeur ds la Banque de Montréal.

01,03, Evr., Directeur Gérant du Chemin de Fer st.

Éditeur et Propriétaire du /ferché

  

 Laurent at Utta:
EDWARD

de Montréal,

 

(OFF PENNY, Eer.,

E. J. BARBEAU,Ecr.. Bang sjer.
BR. JAMES REERLE, Fer. eur Civil.

KAY, Eer., Directeursde ls Banaue des Marchands du

i COTTE, Ker., fer.
rR x NEcaident de la Banque Métropo-

  

   =noN
L'IUN. HENRY SCARN

litaina- ’
M DONALD MAcINNES, Ece,. Dirscteur de In Compaguie du chemin
de fer Great Western, Hamilton.

BANQUIERS :
LA BANQUE DE MONTRÉAL.leurs euccuresies et leurs agente à

New \ork.

AVOCAT:
JC. ABBOTT, QC. M1

COURTIERS:
“GALL ot DAVIDSON, Bitisses Mer-antiles Mri
"PRENTICH. # rue St. François Xavier.

EUTUS ABRÉGÉ.
Le but de «sito Compagnie est l'établissement à New-York d'un

imprimerie et de publication, fondé sur les proces tre sue
osba-

  

[PITTA

 

   tanuiques du
shw AL

 

 

 

at
uotniques et o(téctits maint-nant on usage aux atetiers de (. E-
rata, propriétaire dit Cunslion Hinstrated News, de cette ville.

L'établissement comprendra :—
La reproduction des eravures site asier, mnsi giro, cartes. plans d'a

chitectos, littérature du jour, livees illuatrés pour enfants, livres de
prérenta, Ouvragesillustrés pour toates les classes : 1a reproluvtion de

gravares originales par lo nouveau procédé photolithugraphiauede
dessin sur vitre.et par photographie granulée, la publication d'ou-
vrages périmliques illustres, ete,
L'économie réalisée par les méthodes inventées et perfectionnées de

Leggo & Ca. surle malo ordinaire de produire desgravures, otle mon-
tant considersble d'ouvrage qui peut être fait dans cette ligne aux
États -Unir otfre une perspective de profita imimenses sur le capital a
être placé «dans cette entreprise.

Los valruls frite du montent des travaux en perspective (et qui
peuvent être exam par ceux qui désirent souscrire) démontrent que
‘on peut realiser it d'au me 1: par cent. sur fe cap.tal 4

être invert plis que sous «los circonstances tarorabtes naires,

les prouts ut au double de ce percentaga et sent ontres
susceptibles de s''lever à 150 par cent, sans «forts extravrilinsires.

Les vorseigents sur le ci me suit : «dix parcent en
souscrivant et dix per cent jaque mois suivant, jusqu'à

que $100 sient ot on, a1 quoi un ne pense pia (Ue
d'autres versements acient saqires à muina que l'on veuille aug-

enter les affaires nu-selà

   
 

 

  

 

 

  

      
   

 

  
      

n
du ~adre projoté, Les soussriptours desi-

rant payer «'avance leurs actions peuvent ie faire moins 7 pour cent
d'interêt,
Auvaitat 1e «

 

tal souscrit, une assemblée der actionnaires sers con-

vojuée et ira un Président et les Direrteurs de la Compagnie.
À cette nssemblee une évaluation «détaillée «des dépenses probables

auuttise par les propriétaires qui assigneront aubsi en même tenps

rpagnie leurs ditérents brevêts d'inventionen cchange de deux
conts parts ées, Leur pouvoir de voter sera néanmoins
(0,00) ‘ot ils w'ongageront à ne pas disposer de lear capital

avantl'expiration d'un an.

Les propriétaires se réserverant (su

    
 

   

   

t à l'approbation du bureau
ration de l'établissement,
ant que (‘institution soit

naissan-es spécinles

  

  

  
établie sur en bon pied ot
que leur dunne leur expérienc able qu'ils ont enjeu
est une garantie des efforts qu'ils feru°t pour assurer le auccès complet
etdennitif de In Compuenie. Es désirent que l'on romprenne clairement
qu'ila n'encourront aucane dépense sans Ia sanctiva du president et
des directeurs, qu'ils rendront un compte exact de toutes soumes
d'argent verses entre leurs nains et que le Tresurier de la Compagnie

sora none par le President ot les Directeurs.
GEV. E. DESBARATS,
WM. A. LEGUU.

     

 

 

wg dans le Prospectas (que ‘on peut
18 "té soumis aux meilleures sutorites
le résultat suivant

MONTREAL. 16 Aven. I8T2

dues Pire cteues qu oiren de fe Unions ARF PUBLISINSG CampaNy :

Mrasikeus.~Nous avons examiné soigneusement 1'état du cont, de-
penser, et revent probable énonce par George E. Derbarate dans
ie Prospectus de votre Cumpnanie, et c'est aver hesucoupde sutiafne-
tion que unum declaring. que dans natre opinion. la cot et les dépenses
sont presque dans chaque ons portés à un chiffre tres élevé, pendant
que les recettes «levront probablement surpasser le montant mentionné
aps le Prospectus,

Vos Ohtissants Serviteurs,

JOHN LOVELL. Mantreal Daily Nees.
TAMERSTEWART, Montreal Herat,
RICHARD WHITE. Montraal autre,

Les catimés cnonves plus au
se procurer sur mopiionti
pratiques, en cotte ville

 

      

 

Les applivations pour des parts daivent “tre l'aites aux cuurtiers.
Les livres 4" 2 seront formés aussitôt que le montaut du »

Teqitin sors sunserit.
MONTREAL. 25 Asie IR

 

tal  

 

Len annonces de naisennee, mariage où décha seront prubliées dans ce
iournal à raison d'un deu chaque.

DACRS.
A Montréal. le 2 courant, Henriette. fille ance de Pierre Bélanger,

à l’âge de 14 ans,
Wort Warren. Masa, fo 24 avril, Joseph LAvêque. Agé de 22 ans.
le Fhscomie Lavan et de Viteline Vomit, Ky Township Thv. A

fils di
Canada. {| laisse après trois mois d'union une jeune épouse désolée

————————{{
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L. E. BEAUCHAMP & CIE.
89 RUE NOTRE-DAME 89

MONTRÉAL.
L'ENSEIGNE de Ia Bovis Rover, ont
toujours en mains un grand assortiment sd

maichanfises sèches de goût et de fantaisie— de
plus chapeaux pour enfants, dames of messieurs
tubans, plumes, n gros ot en detail.
Un tailleur at modistes d'expérienes sunt at  

tachés à l'établissement.

SadLRBruna
Départementde l'/ griculture et des Travaux

Publics,

AVIS

AEUX qui désirent cogager des émigrants,
! nuit cumuie garçons de ferme, fermiers. jardi

ans demétior, sorvantes, journaliers. son
pri s'udrerser au Département de I'Agriculiure
et des Travaux Publics, 8 Québec. vu aux Agents
d’Emigration ci après nomues:

C. K. Bruce, Eve... à Montréal ;
L'abbé Chagtibe, Coaticuake ;
J. AL Creo aint-Hyacn.he :
dasxges Tuoy,
ll est important

d’evcupation offert et le sataire que

vayer,
Toutes les deunandes sont entrées jour par jour

dans un registre spécial et sont remplies à mesure
“ue les (migrants se présentent.

Bon nombre d’¢m grants sont attenus de Belgique.
des Iles Britanniques et de France par les prochaine
arrivages.

Par ordre,

    

 

     

 

ble genre
n est prét i

 

 

8. LESAGE,
As istant-Commissaire,

Québeo 13 avril 1872, 8

TRANSPORT DES MALLES.

Burkao px Ponte, Montréal, 13 Décembre 1871.
 

Levées.Distribuées | MALLES.

ONTARIO.

Ottawa p. chemin de fer (a)
rovince d'Untario .. .. (a)
ivière Ottawa par route. -

QUEBEC.

Québec. Trois-Rivières ot
sacs{| Sorel, par vapeur...

Québec. Towships. C
Rivières. Arthabask

 

   

  

  

    

 

ROO... Rivière-du-Loup... . 7.00
ee 2.00'8t. Rémi ot Hemmingford. - 2.00
“i 2.00.5t- Hyaoint. et Sherbrooke] 6.00: 1.00

10.00}. .....iDo. 8t. Jean et Rouse’s Pl 2.0
Sheffurd et 1e Jone
showin de for Vt. 2.66

MALLES LOCALES.

Beauharnois (route)
Chambly [wussi 6

Bt. Césaire-

Verchères
Cote Bt. Paul et Tanneries

1onl...... I” Ouest. .
5 $tHontingd
2 00! Lachine,

  

   

  
   

  

 

   

    

  

 

  
- 15 Terrabonue ot Ke.

5-00Pointe St. Charles

Piredenolsatiquejolastique
1.30] Riviere

;8t Jérôme, Ste Rose ot Ste)
2.30 Thérèse. Lo -  

 

PROV. MARITIMES.

  
  

 

     
|
!

. i a)Beamer etIleP.E 150

| Lee malles pour T.-Neuve |
sont envoyées tous los
jours & Hulifax, et de là)
Is transmission se fera
tous les lundis alterna-
Ufs à partir du 20 Nov.

{ ÉTATS-UNIS. |

Boston et les Etats de ta! |

3.000 1.15

ce HET
[15047

6.48

INDES OCCIDENTALES.

Lettres, ete, payer d'avance vié N.-
Ycrk. sont expédiées chaquejour à
NopYork, d'où partent les autres |

Pour Havane et Indes Ucoidentales }i...... 2.15
vié Havane. tous les jeudis P. M. |

Pour 8t. Thamna, les Indes Occiden-
tales et Brésil, le Z3ème Jourdecbs- |
que mois. Ï

GRANDE BRETAGNE.

Pac la ligne Canadienne (Vendredi)... j...…..| 7.00Parla ligne W.& @. oi4 N -Ÿ. (Lundi). 20

 

 

ta) Les sacs de la malle par les chars sent ouverts $
jusqu’à 7.30 a.u. et 7.30 ro.

Do ouverts jusqu'à 1.3 r.u.

Les lettres enregietrées doivent
minutes avant ia fermeture des malles.
Let boiter & lettres dans les rues sont visitées À

10.00 a.m, 1.00 p.m., 6.00 p.m. ot 9.00 p.m,

Le Dimsoche i 9.00 p=.

     

L'OPINTON

Service des Malles entre San-

Francisco, Etats-Unis, el Vic-

toria, Colombie-Anglaise.

VIS ent par les présentes donné au sujet
demandant des suusniemons pures

que le temps fixé pour transmettee
de telles #oumissions au Maitre Giénérat des Puster
du Canada, à Uttawa, » été ot est par lo
prolonge du [use au Zôte jour de Mai, Ia72,

  

  

WILLIAM WHIT

  

Departement du Buzenu do Poste. )
‘an

Ottawa, 10 avril 1872. “

AVIS.

 

DEvAUTEMNST DES DOUANES.

Uttawa, 10 avril 1872,

VIS est par les présentes donné, qu'il n
plu A Son Exvelleves le Gusverneur-Générai

par un urdre on Conset © courant, ete
vertu de l'autorité qui ini »

time Victoria, p- 10.
nt soit placé sur In liste

rer importées en Canada libres de droits, savoir
“Fil decuton blanc et de couleur non fini. où écs-

veaux«le trois, quatre et six brins at ne tombant par
so. 8 lo uuméro vingt.”

Par ordre,

KM. S. M. BOUCHETTE

Commissaire des Douan s.

  

 

  

 

      

POUDRE ALLEMANDE.
SURNOMMÉE
S
THE COOKS FRIEND }
rare

NE FAILLIT JAMAIS. ET EST VENDUECH7
TOUS LES ÉPICIERS RESPECTABLES. 2-01.

A. BELANGER
MAGASIN DE

MEUBLES
276, Rus Notre-Dam

Mourasaz.

 

 

MaosTREAL 12 avril 1872,

| ES peronnes qui ont besoin d'OUVRIERS
4 FERMIERS, SER)

TEURX at SERVANT! pourront s’sdresscr & ‘a
Maison d’Immierstion, No. 151, Rue St, Antoine, ‘à
des Registres seront tenus à cet >ffet,

C. E. BELLE.
3-7d ____ Agent des Terresetd'Immigration

MANUFACTURE CENTRALE DE MARBRE.
61—Rcs ST ALexanDue—61

(Vis-d-vis l'Eglise Saint-Patrice.)

TANSEY & O'BRIEN,
SCULPTEURS.

ANUFACTURIERS de toutes sortes de
monuments en pierre et en marbre, devants «de

i d ubles, marbres pour, plom

JoyANAL, 3

  

 

 

 

  
SOCIETE

DE CONSTRUCTION METROPOLITAINE
E LIVRE D'ACTION de cette SOCIÉT.
& été déposé entre mes msins et sers ouver:

aux souscripteurs Ip et après le premier Mars pru
chain.

ALFREDBRUNET.
Montréal, 25 Février 672.59. te

F. X. BEAUCHAMP,
(Buccesseur de D. Smile.)

BLJUUTIER ET IMPURTATEUR DE

PIERRES PRÉCIEUSES
134——Ron Se. Francois-Xavina— 134

24e Mowseust

CT BERNIER
LE plaisir d'annoncer à ses amis et an

‘il vient d'œuvris un magasin de nou
. 187, Ru seph, près de Carr

es. La plus grande|
antélé achetées direc

  

  

   
   
   

    

  
ent aurles march

 

  

 

ro tissnte pour le
blie des svantages qu’il trouvera à son établi
ment. Îl attire tout “articullèrementl'attention de
femilles. ainsi que des marchands de in campags«
sur les départements suivants où lle trouveront de
ands avantages.
nar. Tweens, Born vorux, Rroree 4 monx. Ixpirn

¥K8. Cotox JAUNR NT BLANC, Coton 4 DRAPE, BEX
YVIETYES, FIC. RTC,
zim C.T. BERNIER.

   

i

Pre: able succès dans los principaux

* rendretrès soluble. Met- ainsi preva,er

 

PUBLIQUE.

EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1855. |

MfpaiLLS DB 1RRN OLASES,

ALFRED LABARRAQUE & Cin,

QUINIUM LABARRAQUE
6 l’Académie Impériale de Mé- i

Approuré par dosing à Paris.

Lo Quinjum Labarraque
est un vis éminemment
tonique et fébrifuge des-
tiné à remplaver toutes
les autres préparations   

    

“d'aifaiblix

   

   

ar suite dede quinquina. ; ai pe adoles-
Les vins de qui Lies

|

cents fatigués par uneploy i .
rent nos filles qui ont

quin-

quina dont lu richèsse on à se dé pper; aux fom=
rincipes actifs est ex-

i Yael variable: de
n raicon de leur

paration, ces
ving stiennent que
des traces de piiucipes
actifs.
Le Quinium Lobarraaue | F0*

epprouré par l'Acade ni

mes en couches ot aux
llarde cpuisés par
0 ou [a maladie. os

ls meilleur préservali

   trem

 

  

  

  
   

as de chio-
piles cous
tun puise

  de médecine, cunetitue | pineux. Assoc
De siondé | mle aus pilules

 

i i VaLLET, il produit des

terminée.riche en prin. gy, Tomarqusbles per

apeacemileslon WELde eomao
peuvent toujuurs coup
ter.

tOENTSSPECIAUXPOUR LR CANADA: ,

DEVINS & BOLTON.— FABRE &
GRAVEL, Montreal, Ed. GIROUX, Québec.
 

CaUDRON DE GUYOT.
Liqueur Ooncentrée et Titrée.

M. Guyot est parvenu , pour obtenir à l'instant
Aer ever au goudron son Un verred'excollente «au
fc té et son amertume ! de roudron sans goût dé-
ins pportables et A le ‘sagréable. Chacun pout

 

  
  

  

tan: à profit cotte heu- sun enu de go
reuse déciuverte. il pre- | moment du bos:
pare une liqueur concen- i offreceonomie de tenis,
trée de guudrun. qui. sus lite de transport ot
un petit volume, contient ‘évite le manivment oi
u: + grande proportion de désagréable du goudron.
Principes actifs. ‘

Le Goudron de Guyot a Le Goudron de Guyot
dur - tous les avaniages remplace avec avantage

u de goudron arii- bien des tisane plus où
5 en svoir les moins inertes, dans les

11 suflit eas de rhumes. bronchi-
serser une cuillerée tes, toux, oatarrhes.

Aca:é dans up vorre d'eau

Ix Goudron de Guyot est employé avec le plus
grassucces dans les maladies suivantes :

EN BOISSON : — Une cuilierée 8 caft powr
un verre d'eau, où deux cusllerées 4 Louche

par bouteille :

 

  
    

 

  

 

BR NTHITES
-+ CANRISE DE LA VESSIE

8
OPINIATRE

TOTTA DE POITRINE
COQUELUCHE.

TN LOTIONS:— Liqueur pure ou éumive
d'un peu d'eau,

AFFECTIONS DE LA PEAU
DRMANGEAISONS

MALADIES DU CUIR CHEVELU.

LA INJEOTIONS:— Une parte de liqueur of
quatre d'eau—Eflicacité toute spéciale,

ÉCOULEMENTS ANCIENS OU RÉCENTS
CATARKHE LE LA VESSIE.

!# Qeudren de Guyot à été experimentsavec un
pitaux de

Pr. 5e, de Belgiqueet d'Espagne. 11 à eté reconnu
«ie, par les teupa chauds, il constitue Ia boisson In

lus hygiénique. et surtout peudant les temps
épidémie. — Une instruction accompagne chaque

PRIX DU FLACON: 2 FRANCS.
AGENTS SPECIAUXPOUR LE CANADA:

DEVINS & BOLTON.— FABRE &
GRAVEL, Montreal—Ed. GIROUX, Québec.

CHARBON DE BELLOC.
Approuvé par I'Académie [mpérisle do Médesine

de 27 Décembre, 1849.

  

C'est surtout à ses propriétés éminemment absor-
bantes, que le Charbon ce Balloc doit su grande efi-
encité. [lost spévinioment recuusimaudé contre les
au Lions suivantes:

OaSTRALGIES
DYSPEPSIE

PYRUSIS
AIGREURS

DIGESTIONS DIFFICILES
CRAMPES D'EXTOMAC

CONSTIPATION
CULIQUES

DIARRHÉE
DYSSENTERIE
CHOLERINE.

MODE D'EMPLOI. —Le Charbon de Belloc'se prend
avant ou après c ye repas, sous forme de Pour
ou sous forme de PasnirLes. Le Flu souvent, le
bien-être ve fait rentir dès les premières doses, Une
instruetion détaillés accamp chaque facon de
poudre et chaque buite de pastilles.

PRIX DU FLAQON: 3 FRANCS.
PRIX DE LA BOITE: 1 FRANC 50.

AGENTSSPECIAUX l'OUR LECANADA :

DEVINS & BOLTON.—FABRE &
GRAVEL, Montreal—Ed. GIROUX, Québec,

 

  

 

C'est €

 Um

> Mai, 1-78,
 

    

 

ASE STA

'ELIKKS DE
PLOMBIEKS.

‘4 Hne auront,
T. St. Geork uera à prendre des

pour posage de buyaux A gay et à
souveftures en ferblanc, tile et nr

u,

 

.=

FERBLANTIÉES
Ep

signe de la grosse Cato.

     

   
      d’après le sys

oussigni des ré

  

Ne
TSE GEORGE

2 _. _ wR Nr, Lauent.

D. NORMANDIN, Kxuimos, trous
+ MANUFACTURIXE ox Livers Brace, ww

    

 

  Publique” sot vue foto
escaaton de faire relies leur
Caner    

PORTE VOISINEIU Nu. 57 WUE St. AnnisMONTREAL ESSa,

H. P. LABELLE,

HEUBLES.
RUE ST. LAURENT,

MONTREAL.
LIBRAIRIE NOUVELLE

ALPHONSE DOUTRE ET Ci.
{Coin des Rues Notre Dame et St. Gabriel)

MONTREAL.

Reçoivent constamment ce qu'il y a de plus neu-
vesux en

ROMANS, MEDECINE,
buoIT, MUSIQUE. tc:

Toutes demandes pourlivres servi
la plus grando propituds. nt exéeutéoe avec

———— EN +508

LAURENCELLE & VARY.
FABRICANTS DE CHAUSSURES DE QULT

Pour Dames et Measieure.

CHAUSSURES FAITES A ORDKE.
Importateurs de Chaussures Anglaises ot Fran-

Quises de première qualité.
Ont constamment on mains des chaussures i se-

moelle de Liège, oto., ote.
No. 38, RUE NOTRE-DAME.

13108

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
ROUGE DE GRAY.

EB vets de Ia Gomme dEpi   

 

Bronehitis
   

   

  

 

ete. sont vraiment étonnants. Dani te prepara.
tion, toutes les excellentes propriété la Gomme
y sont urement gardées.

Prix centins par bouteille. A vendre ches tous
les pri aux pharmaciens du Canad… Engroseten
desail chez lo vréparsieur

ENKY R. GRAY
PHARMACIRE,

144 Rue 8t. Laurent,
2-24 Montesa,

(Etabli on 1850.)

AVIS.
ES ABONNÉS DE L'OPINION F'UBLI-

4 QUE trouveront à Faire emondrer leura gra-
vures à bas yrrir, ches

N. RHRAUME,
Jo—RUE ST, LAURENT—75

2

ETABLI ENlu54.
GEORGE YON,

Plombier et Ferblanticr.
241—RUE ST. LAURENT—341

(32me l'orte de la Rue Ste. Catherine.)
 

 

GRORGE VON « maintenant A son magasin ja
and assortiment de Glscièros refrigérantes, l’ucles

de ca aveu tous lez vairsenux nécosnires
ur de ls mairen, théjères. cafetières

luttes à épires, à thé. à enfé et n à
hianc-mange. à gelée ot à patés. (
chaites ot Cuillères, Arras
Bainde picda, Bison ovale de toutes le
Saholicrs pour etâme à in glace. Toute comm
pour plombage, Bains et Water Closets. ob ouvr
en ferblanc, sine. tôle, exécutés avec soin, -

U. DEXMARALS,
PHOTOGRAPHER.

Coin des Rues Craig et M. Laurent)

MONTREAL.
ol urs.hotogras hissdo toutesgrandeur,

   
   

    

  

   
 


